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précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression 
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont 
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Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 
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Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
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contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
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+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer Vattribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère. 
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En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
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£i lira ru of 

|(rmrrfon Hui tiers if n. 


Hu amure 
Jteurirmru* 


lîrrsrntrà Jbg 
C^irje CCIhss üï 1890 * 



































■ :ed by L^ooQle 



Digitized by L^ooQle 


Digitized by L^ooQle 



BULLETIN DE LA SOCIETE 

DES 

ANCIENS TEXTES 

FRANÇAIS 

> • 


BULLETIN, I.— I&79 


f 


Digitized by L^ooQle 



Le Puy, imprimerie de Marcheàsou fils, boulevard Saint-Laurent, 23 


Digitized by L^ooQle 




BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ 


DES 

ANCIENS TEXTES 

FRANÇAIS 



PARIS 

LIBRAIRIE FIRMIN-DIDOT ET C“ 
56 , RUE JACOB, 56 

1879 


Digitized by Google 




Digitized by Google 


BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ 


DES 

ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 


STATUTS 


Article premier. 

La Société des anciens textes français a pour but de 
publier des documents de toute nature rédigés au moyen 
âge en langue d'oïl ou en langue d'oc. 

Art. 2. 

Le siège de la Société est à Paris. 

Art. 3. 

Est membre de la Société, après avis du Conseil, 
toute personne qui aura déclaré adhérer aux présents 
statuts. 


Art. 4. 

Indépendamment des cotisations, tout membre, au 
moment de son admission, acquitte un droit d'entrée 
de dix francs. Les trois cents premiers adhérents sont 
dispensés de ce droit. 


Art. 5. 

La Société comprend des membres fondateurs, des 
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membres perpétuels et des membres ordinaires. Les 
membres fondateurs payent une somme de cinq cents 
francs une fois pour toutes ; ils reçoivent leur vie du¬ 
rant les publications de la Société tirées sur papier 
Whatman. Les membres perpétuels payent une somme 
de deux cent cinquante francs une fois pour toutes ; ils 
reçoivent leur vie durant les publications de la So¬ 
ciété tirées sur papier ordinaire. Les membres ordi¬ 
naires payent chaque année une cotisation de vingt- 
cinq francs, et reçoivent pour cette année les publica¬ 
tions de la Société tirées sur papier ordinaire. En 
payant cinquante francs, ils les reçoivent tirées sur pa¬ 
pier Whatman. 

Art. 6. 

Les bibliothèques publiques, les personnes civiles, les 
maisons de commerce, ne peuvent faire partie de la 
Société qu’à titre de membres ordinaires. 

Art. 7. 

Les sommes provenant du droit d’entrée, des coti¬ 
sations des membres fondateurs ou perpétuels, et des 
dons qui pourront être faits à la Société, sont capi¬ 
talisées 

Art. 8. 

La Société tient tous les ans une assemblée générale 
où on élit le Bureau et le Conseil. Tous les membres 
ont le même droit de suffrage. Les élections ont lieu 
à la pluralité des voix des membres présents. Tous les 
membres du Bureau et du Conseil sont indéfiniment 
rééligibles, à l'exception du président, qui ne peut être 
réélu à la présidence qu’après le délai d’un an. 

Art. 9. 

Le Bureau de la Société se compose d’un président, 
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de deux vice-présidents, d’un administrateur, d’un tré¬ 
sorier, d’un trésorier adjoint, d’un secrétaire et d’un 
secrétaire adjoint. 

Art. io. 

Le Conseil se compose de quinze membres, auxquels le 
Bureau est adjoint de droit. 

Art. ii. 

Le Conseil se réunit tous les mois. Tout membre de 
la Société peut assister aux séances. Le compte rendu de 
l’Assemblée générale et des séances du Conseil sera 
publié. 

Art. 12. 

Le règlement de la Société, préparé par le Conseil et 
voté par la Société, détermine les attributions du Bureau 
et du Conseil, le mode de publication des textes, les 
rapports de la Société avec ses imprimeurs, son éditeur 
et les libraires, etc. Il ne pourra être modifié que par 
un vote de l’Assemblée générale émis sur la proposition 
du Conseil. Pour cette proposition et pour ce vote, la' 
majorité absolue des membres présents est de rigueur. 

Art. i3. 

L’Assemblée générale entend chaque année un exposé 
de la situation de la Société par le président, le rapport 
du secrétaire sur l’état des publications et le rapport du 
trésorier sur les comptes de l’exercice. ^ 

Art. 14. 

Dans la première séance de janvier, le Conseil nomme * 
une commission de comptabilité, à laquelle le trésorier 
soumet ses comptes de l’année précédente. Cette com¬ 
mission fait son rapport au Conseil à la séance suivante. 


1 
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Art. i5. 

En ce qui concerne le Bureau et le Conseil, l’année 
se compte d’une Assemblée générale à l’autre; mais 
l’année administrative et financière de la Société coïn¬ 
cide avec l’année ordinaire. 

Art. 16. 

La première année de la Société part du i ep janvier 
i8 7 5. 
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RÈGLEMENT 

DE LA SOCIÉTÉ DES ANCIENS TEXTES FRANÇAIS. 


Des séances . 

Article premier. 

La Société se réunit en assemblée générale le premier jeudi du 
mois de mai. 

Art. 2. 

Le conseil de la Société se réunit le quatrième mercredi de cha¬ 
que mois. 

Du président et des vice-présidents • 

Art. 3 . 

Le président de la Société ou, en son absence, l’un des vice-pré¬ 
sidents ouvre et lève les séances de l’Assemblée générale et du 
Conseil, met aux voix les propositions en discussion et, en cas de 
partage, a voix prépondérante. 

Art. 4. 

Dans toute commission dont il se trouve faire partie, la prési¬ 
dence lui çgt réservée. 

Art. 5 . 

En cas d’absence du président et des deux vice-présidents, ils 
sont suppléés par un des anciens présidents ou vice-présidents. 

Art. 6. 

Le président convoque d’office et extraordinairement, lorsqu’il 
le juge nécessaire, les diverses commissions, le Conseil et la So¬ 
ciété. Néanmoins il doit, dans ce dernier cas, prendre l’avis du 
Conseil. 

Du secrétaire. 

Art. 7. 

Le secrétaire envoie les convocations, rédige les procès-verbaux 
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des séances, est chargé de la correspondance et conserve les ar¬ 
chive?. , 

Art. 8. 

Dans chaque séance du Conseil il prépare l’ordre du jour, fait 
connaître l’état d’avancement des publications entreprises, le nom¬ 
bre des feuilles tirées et composées, les manuscrits dont l’impres¬ 
sion est proposée, etc. . * 

Art. 9. 

11 est chargé de la rédaction du Bulletin que publie la Société. 
Ce Bulletin comprend le résumé des séances et une série de no¬ 
tices. 

De Vadministrateur. 

Art. 10. 

L’administrateur de la Société est spécialement chargé de la re¬ 
présenter dans ses rapports a^c ses imprimeurs ainsi qu’avec les 
libraires et relieurs. 

Art. 11. 

Il prépare et soumet au Conseil les projets des traités qui doi¬ 
vent être passés avec eux et en surveille l’exécution. 


Art. 12. 

Il vise tous les comptes financiers de la Société avant leur paye¬ 
ment par le trésorier. 

Art. i 3 . 

Il surveille la conservation, la distribution et la vente des publi¬ 
cations, et, à la fin de chaque exercice, rend compte au Conseil du 
nombre d’exemplaires restant en magasin. 

Des publications de la Société. 

Art. 14. 

Les ressources de la Société sont entièrement consacrées à la 
publication de volumes auxquels ont droit tous les membres de la 
Société. 

Art. i 5 . 

Les publications de la Société se composent pour chaque exer¬ 
cice ; i* d’un Bulletin; a* de volumes en nombre indéterminé. 
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Art. 16. 

Le Conseil désigne les ouvrages à publier et nomme pour chacun 
d’eux un commissaire responsable chargé d’en surveiller l’exé¬ 
cution. — Aucun volume ne pourra paraître sous le nom de la So¬ 
ciété sans l’autorisation du Conseil, et s’il ne porte le visa du com¬ 
missaire responsable. 

Art. 17. 

Le Bulletin est expédié directement par les soins du libraire 
à tous les membres de la Société, à Paris, en province et à l’étran¬ 
ger. — Les volumes sont remis aux membres de la Société ou à 
leurs correspondants, par le libraire de la Société en échange d’une 
lettre d’avis qui leur est adressée par le secrétaire. 

Art. 18. 

Le prix de vente de chacune des publications de la Société est 
fixé par le Conseil. — Ce prix pourra toujours être augmenté. 

Art. 19. 

Chaque publication de la Société portera la marque de la So¬ 
ciété, le nom de l’éditeur, la date de l’exercice, le nom et l’adresse 
du libraire. 

Art. 20. 

Lorsqu’une publication est acceptée en principe par le Conseil, 
celui-ci nomme, séance tenante, une commission de trois mem¬ 
bres pour examiner le projet de publication et fixer le chiffre du 
tirage. 

Art. 21. 

Cette commission fait son rapport dans la séance suivante, et, en 
cas d’adoption, il est désigné un membre pour remplir les fonctions 
de commissaire responsable. 


Art. 22. 

Les honoraires attribués aux éditeurs sont déterminés par le 
Conseil pour chaque publication. Cette rémunération ne pourra 
être inférieure à 3o fr. pour chaque feuille d’impression. 

Art. 2 3 . 

Les éditeurs auront droit à dix exemplaires, dont un en papier 
Whatman, de chacune de leurs publications. Dans le cas où une 
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publication aurait plusieurs éditeurs, il sera attribué à chacun d’eux 
un exemplaire en papier Whatman, imputable sur les dix. Le com¬ 
missaire responsable recevra deux exemplaires, dont un en papier 
Whatman. 

Art. 24. 

La Société n’a pas de bibliothèque. 

Du trésorier et de la commission de comptabilité . 

Art. 25 . 

Le trésorier a l’administration des fonds de la Société. Il perçoit 
les cotisations, délivre les quittances, tient le journal de caisse et 
acquitte les dépenses votées en conseil et visées par l’administra¬ 
teur. 

Art. 26. 

11 propose au Conseil les diverses mesures qui lui paraissent 
utiles pour le placement des fonds de la Société. 

Art. 27. 

11 a voix consultative dans la commission de comptabilité. 

Art. 28. 

La commission de comptabilité, nommée dans la première séance 
de l’année, se compose de trois membres. 

Art. 29. 

Elle vérifie les comptes de l’exercice précédent, dresse un projet . 
de budget pour l’année qui s’ouvre et le soumet au Conseil dans la 
séance de février. 

Art. 3 o. 

Elle propose, s’il y a lieu, après avoir entendu le trésorier, la 
radiation des membres qui n’ont pas acquitté leurs cotisations. 

Art. 3 i. 

Ses pouvoirs expirent en mars après approbation donnée par le 
Conseil à ses propositions. 
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LISTE DES MEMBRES 


DE LA 

SOCIÉTÉ DES ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 

AU I er MARS 1879 


MEMBRES FONDATEURS 

Bonnardot (François), [44], attaché au bureau des travaux 
historiques de la Ville de Paris, rue Perrier, 5 , au Grand- 
Montrouge (Seine). 

Bordier (Henri), [4], bibliothécaire honoraire à la Bibliothè¬ 
que nationale, rue de Rivoli, 182. 

Didot (Alfred), (408], libraire-éditeur, rue de Varenne, 61. 

Laborde (marquis J. de), [1 5 ], archiviste aux Archives na¬ 
tionales, rue Murillo, 4. 

Lamarle (A.), [261], directeur de la compagnie des eaux mi¬ 
nérales de la feourboule (Puy-de-Dôme). 

Laurençon (Léon), [208], député des Hautes-Alpes, boulevard 
Saint-Germain, 202. 

Le Pileur(D f Louis), [ 388 ], rue Castellane, 12. 

Lowell (J.-R.) [401], Cambridge, Massachusets (États-Unis 
d'Amérique); corresp. la librairie Franck, rue de Riche¬ 
lieu, 67. 

Meyer (Paul), [21], professeur au Collège de France, chargé 
du cours de langues romanes à l'École des Chartes, rue Ray- 
nouard, 39, Passy-Paris (membre fondateur et perpétuel). 

f Pannier (Léopold). 

Paris (Gaston), [26]. membre de,l'Institut, professeur au Col¬ 
lège de France, directeur à l'École des Hautes-Études, rue 
du Regard, 7 (membre fondateur et perpétuel). 

Queux de Saint-Hilaire (marquis de), [ 3 o], rue Soüfflot, 3 . 

Richard (Éd.), [237], avocat, rue du Faubourg-Saint-Ho- 
noré, 5 e. 
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Rœderer (L.), [452], négociant à Reims, corresp. MM. Mor- 
gand et Fatout, Horaires, passage des Panoramas, 55 . 

Rothschild (baron Arthur de), [112], rue du Faubourg-Saint- 
Honoré, 33 . 

Rothschild (baron Edmond de), [ii 3 ], rue Laffitte, 19. 

Rothschild (baron James de), [ 3 1], avenue de Friedland, 38 . 

Schefer (Charles), [466], président de l’École des langues 
orientales vivantes, rue de Lille, 2. 

Wailly (Natalis de), [2], membre de l’Institut, rue Raynouard, 
3 o, Passy-Paris. 


MEMBRES PERPÉTUELS 

Andouillé (A.), [171], rue du Cirque, 2. 

André (Édouard), [i 3 i], ancien député, boulevard Hauss- 
mann, 1 58 . 

Aron-Duperret (Henri), [147], palais AnitchkofF, à Saint-Pé¬ 
tersbourg. 

Balsàn (Ch.), [247], rue de la Baume, 8. 

Baudry (F.), [ 3 ], administrateur de la Bibliothèque Mazarine. 

Bonnefont (L.), (204], professeur au lycée Fontanes, rue Jou- 
bert, 26. 

Bradshaw (H.) [ 3 4 3 ]. bibliothécaire de PUniversité de Cam¬ 
bridge, King's College, Cambridge (Angleterre) ; corresp. 
M. Champion, libraire, quai Malaquais, i 5 . 

Calderon (Th.), [284], place des Vosges, 9. 

Colmet d’aage (Gabriel), [118], doyen de la Faculté de Droit 
de Paris, place du Panthéon, 10. 

Cornu (J.), [ 56 ], professeur à PUniversité de Prague (Autri¬ 
che) ; corresp. la librairie Franck, rue Richelieu, 67. 

f Didot (Ambroise-Firmin). 

Fagniez (Gustave), [ 3 4 5 ], archiviste aux Archives nationales, 
quai de Gesvres, 2. 

Fournié (D* Éd.) [412], rue Louis-le-Grand, 11. 
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Furnivall (Fr.-J.), [37], directettfr de YEarly English Text 
Society , 3 , St-George*s square, Primrose Hill, Londres, N. 

Jorit (Charles), [ 276 ,] professeur à la Faculté des Lettres à 
Aix ; correspondant la librairie Franck, rve Richelieu, 67. 

Lallement (J.), [ 309 ], rue du Bac, 63 . 

Limminghe (comte de), [486]. au château de Grèves, par Na- 
mur; corr. M. Porquet, libraire, quai Voltaire, 1. 

Lister (J.-L.), [ 355 ], Shibden Hall, Halifax, Angleterre. 

Longnon (Auguste), [17], archiviste aux Archives nationales, 
rue Jacob, 46. 

Marchessou (Pierre), [410], imprimeur au Puy (Haute-Loire). 

Marin, [288], à Bühl, par Guebwiller, Alsace. 

Masson (Georges), [89], libraire-éditeur, boulevard Saint- 
Germain, 120. 

Metman (Étienne), [371], subsistut du procureur général à 
Orléans. 

Morel-Fatio (Alfred). [210I, employé au département des 
manuscrits de la Bibliothèque nationale, rue de Poissy, 8. 

Nicol (H.), [ 42 ], 5 a,Thomhill-road, Barnsbury, Londres, N. 

Paris (Paulin), [1], membre de PInstitut, rue de PUniver- 
sité, 82. 

Picot, (Émile), [29], vice-consul de France, chargé de cours 
à PÉcole des langues orientales vivantes, avenue de Wa- , 
gram, 1 35 . 

Poinsignon (J.), [248], libraire, place de PHôtel-de-ville, 10, 
au Hâvre. 

Rajna (Pio), [296], via Palermo, 5 , Milan. 

Reuss (Rod.). [184], bibliothécaire delà ville de Strasbourg ; 
corresp. MM. Sandoz et Fischbacher, libraires, rue de 

* Seine, 33 . 

Ritter (Eug.L [202]^ professeur à PUniversité de Genève, à 
Malagnou (Eaux-vives),près Genève; corresp. M. Borrani, 
libraire, rue des Sainte-Pères, 9. 

Rothschild (baron Alphonse de), [ni], rue Saint-Floren¬ 
tin, 2. 

Rothschild (baron Gustave de), [114], rue Laffitte, 23 . 

Saisset (Paul de), [517], avenue d’Eylau, 18. 

Smith (Miss Lucy Toulmin), [459], Wood lane, Highgate, 
Londres, N. 


Digitized by 


Google 



Stimming (D p Albert), [52 1], Kiel ; corresp. la librairie 
Franck, rue Richelieu, 67. 

Suchier (A.). [164], professeur à PUniversité de Halle; cor¬ 
resp. M. Champion, libraire, quai Malaquais, i 5 . 

Templier (Armand), [384], de la librairie Hachette, boule¬ 
vard Saint-Germain, 77. 

Tobler (Adolf), [60], professeur à PUniversité de Berlin, 65 , 
Grossbeerenstrasse, Berlin; corresp. M. Lorenz, libraire, 
rue des Beaux-Arts, 3 bis. 

f Urbain (Fr.). 

f VlLLEMESSANT (H. de). 

Wahlundt (C.), [447] 2 à PUniversité d’Upsal (Suède) ; corr. 
M. Champion, libraire, quai "Malaquais, i 5 . 


MEMBRES ORDINAIRES 1 

Adert (J.), [68], directeur du Journal de Genève , à Genève; 
correspondant la librairie Franck, rue Richelieu, 67. 

Aguilô y Fuster (M.), [ 5 o 5 ], conservateur de la bibliothè¬ 
que provinciale, à Barcelone; correspondant M. Reinwald, 
libraire, rue des Saints-Pères, i 5 . 

Amyot (L.), [66], de la librairie Franck, rue Richelieu, 67. 

Ancona (Aless. d’), [221], professeur à PUniversité de Pise. 

Arbois de Jubainville (H. d’), [477], correspondant de Plns- 
titut, à Troyes (Aube). 

Armitage (Rev. Fr.), [274], 40, S. Giles, Oxford; correspon¬ 
dant la librairie Franck, rue Richelieu, 67. 

Arsenal (Bibliothèque de P), [116] ; corresp. M. Chosson- 
nery, libraire, quai des Grands-Augustins, 47. 

Asher, [142], libraire, à Berlin; correspondant M. Lorenz, 
libraire, rue des Beaux-Arts, 3 bis (4 exemplaires). 


1. Les membres dont le nom est précédé d'un astérisque souscrivent à un 
exemplaire sur papier Whatman. 
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Astor library, [ 458 J, New-York; corresp. M. Reinwald, li¬ 
braire, rue des Saints-Pères, i 5 . 

Atkinson (D r ), [192], Clare College Lodge, Cambridge. 

Atkinson (R.), [ 38 ], professeur à l’Université de Dublin. 

Aubineau- (Joseph), [271], rue du Cherche-Midi, 23 . 

Aubry-Vitet (Eug.), [507], rue Barbet de Jouy, 9. 

Audran (Eug.), [ 385 ], professeur, rue du Rondot-Saint-Quen- 
tin, 5 , Besançon. 

Aumale (duc d’), [2o5], de l’Académie française, rue du 
Faubourg-Saint-Honoré, 129. 

Aumond (T.-A.),[ 256 ], libraire, boulevard de Strasbourg, 35 . 

*Auriol (A.), [167], quai de Bosc, à Cette. 

Bailey (H.-F.), [ 335 ], chez M. Dulau, libraire, Londres. 

Bajllieu (M.-J.J, [ 238 ], rue Saint-André-des-Arcs, 36 . 

Bale, (Bibliothèque de l’Université de), [ 58 ] ; corresp. la 
librairie Franck, rue Richelieu, 67. 

Barclay (Ch.), [442], 2 Guadaloupe House, Durdham Down, 
Clifton, Bristol (Angleterre). 

Barthès et Lowell [269], libraires à Londres; correspon¬ 
dant M. Champion, libraire, quai Malaquais, i 5 . 

* Bataille (Édouard-Odon), [92], commandant d’état-major, 
au Ministère de la Guerre, rue Abbatucci, 18. 

Baudet (L.), [440], rue des Archives, 14. 

Beaumont, [ 526 ], avenue d’Essling, 18 . 

Beauvoir (marquis de), [ 3 11], rue de Miromënil, i 5 . 

Beauvoir de Priaulx (O.), [ 335 ], chez M. Dulau, libraire, 
37, Soho square, Londres. 

*Beer (Guill.), [5o4], rue de l’Arcade, 45. 

Béhague (comte Octave de), [206], avenue Bosquet, 18. 

Belfast (Queen’s college, à), [492], correspondant M. Bor- 
rani, libraire, rue des Saints-Pères, 9. 

Bémont (Charles), [298], ancien élève de l’École des Chartes, 
rue du Cardinal-Lemoine, 21. 

Béraldi (Henri), [ 93 ], rue Blanche, 68. 

Berger (B.), [291], inspecteur de l’enseignement primaire, 
boulevard du. Montparnasse, 1 o 5 . 
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Berlin (la bibliothèque de F Université de), [143]. correspon¬ 
dant M. Lorenz, libraire, rue des Beaux-Arts, i bis . 

Bernard (l'abbé Eugène), [527], vice-doyen de Sainte-Gene¬ 
viève, rue Gay-Lussac, 5 . 

* Bernstein (D p Cari) ; [483], Berlin; corresp. M* Reinwald, 
libraire, rue des Saints-Peres, i 5 . 


Berthelet, [395], à Arlay (Jura). 

Bethmont (Paul), [266], député, rue Matignon, 14. 

Bibuoteca Vittorio-Emmanuele, USô], au Collège Romain, 
à Rome; corresp. M. Mellier, libraire, rue Seguier, 17. 

Bibliothèque nationale, h Paris. 

Blancard, [264], répétiteur à l'École des langues orientales 
vivantes, rue Bonaparte, 49. 

Blanchemain (Prosp.), [299], au château de Longepont, par 
Saint-Gautier (Indre). 

Bôcher, [252],. professeur à l'Université de Boston ; corres¬ 
pondant M. Champion, libraire, quai Malaquais, i 5 . 

Bodinier (Guillaume), [329], avocat, rue Saint-Joseph, 2, à 
Angers, 

Bohomoletz (M me de), [286], boulevard Malesherbes, 142. 

Boldakof (Innocent), [ 85 ], rue Troïtskoï, i 5 , à Saint-Péters¬ 
bourg; corresp. M. Lotn, rue de Naples, 25 . 

Bonnote (Ferdinand), [117], boulevard Saint-Michel, 36 . 

Bos (D p Alph.), [154], boulevard de Muy, 45, à ^latseillé; 
corresp. M. D. Grand, boulevard Henri IV, 6 . 

Bossert (A.), [ 3 10], professeur à la Faculté des Lettres de 
Douai. 


Boston (la Bibliothèque publique de), [441] ; corresp. M. Rein¬ 
wald, libraire, rue des Saints-Pères, 1 5 . 

Boucher (Aug.), [362], boulevard Haussman, 190. 

Boucherie (Anat.), [ 5 ] ? maître de conférences à la Faculté dés 
Lettres de Montpellier. 

Boully (Ém.), [317], professeur de rhétorique au lycée de la 
Rochelle. 

* Bouton (V.), [421], rue de Maubeuge, i 5 . 

Bréàl (Michel, [444], membre de l'Institut, professeur au 
Collège de France, boulevard Saint-Michel, o 3 . 

Brigola (Gaetano), [267], libraire, cprso Vittorio-Emmu- 
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nuele, 26, Milan; correspondant M. Lemoigne, libraire, 
rue Bonaparte, 12. 

Brookb (Th.), [ 5 o 8 ], Arroitage-bridge, Huddersfield, Angles 
terre. 

Caix de Saint-Aymour (Amédée de), [64], directeur du Mu¬ 
sée archéologique , rue de Milan, 11 bis. 

*Càlvet-Rognàt (baron Pierre), [399], rue Saint-Honoré, 374. 

*Calvet-Rognat (vicomte), [400], rue Saint-Honoré, 3*74. 

Cambridge (Bibliothèque de r Université de), [367] ; corresp. 
M. Champion, libraire, quai Malaquais, 1 5 . 

Castonnet-Desfosses, [224], avocat, rue des Saints-Pères, 1. 

Caussade (F. de), [200], bibliothécaire à la bibliothèque Ma- 
zarine, rue de Laval, 25. 

Chabaneau (Camille), [9 5 ], maître de conférences à la Fa¬ 
culté des Lettres de Montpellier. 

Champion (H.), [245], libraire, quai Malaquais, i 5 (2 exem¬ 
plaires). 

Chance, [ 35 o], Burleigh House, Sydenham Hill, Londres ; 
correspondant la librairie Franck, rue Richelieu, 67. 

Charavay (Ét.), [422], libraire, rue de. Seine, 5 i. 

Chartres (duc dej, [ 3 12], rue Jean Goujon, 35 . 

Chavagnac (Xavier de), [497], rue de Varenne, 8. 

*Çhavane (P.), [328], à la manufacturé de Bains en Vosges ; 
corresp. M. J. Charnier, rue de Lancry, 42. 

Chazal (L.), [ 233 ], caissier payeur central du Trésor, rue de 
Chatèaudun, 25. 

Chennevières (marquis de), [474], boulevard Saint-Michel, 64. 

Chilhaud-Dumaine (Alfred), [293], ancien élève de r École des 
Chartes, rue Dauphine, 3 o. 

Claudin (A.), [234], libraire, rue Guénégaud, 3. 

Clemm (Ferd.), [ 253 ], libraire, rue de l’Université, 24, à Gand; 
corresp. M. Lemoigne, libraire, rue Bonaparte, 12. 

Cocheris (Hippolyte), [279], inspecteur général de rensei¬ 
gnement primaire, rue du Four-Saint-Germain, 40. 

Cocteau, [ 5 18], notaire, rue de Lille, 37. 

Coe (Edw.), [71], professeur à Yale College, New-Haven 
(Etats-Unis d Amérique) ; corresp. M. Porquet, libraire, 
quai Voltaire, 1. ’ 


Digitized by L^ooQle 



— 20 — 


* Comte (Hipp.), [262], chef de service au chemin de fer du 
Nord, rue de Dunkerque, 18. 

Constans (L.), [173], professeur au lycée de Nîmes. 

Copenhague (Bibliothèque royale de), [1 5 1] ; correspondant 
M. Loones, libraire, rue deToumon, 6. 

Coppeaux (Th.), [448]. conseiller référendaire à la Cour des 
Comptes, rue Malesnerbes, 6. 

Cormenin (R. de), [242], rue de l’Arcade, 25 . 

Coubertn (baron Paul de), [489], attaché au Musée du Lou¬ 
vre, rue de la Ferme-des-Matnurins, 3 o. 

Goulet (C.), [260], libraire-éditeur, à Montpellier. 

Courcel (Valentin de), [269], boulevard St-Michel, 81. 

Crâne (J. F.) ; [437], professeur à l’Université d’Ithaca fÉtats- 
Unis d’Amérique) ; corresp. M. Reinwald, libraire, hie des 
Saints-Pères, i 5 . 

Crouslé, [373], maître de conférences à l’École normale su¬ 
périeure, rue Gay-Lussac, 24. 

*Daguin, [174], ancien président du tribunal de commerce, 
rue Castellane, 4 ; corresp. M. Rouquette, libraire, passage 
Choiseul. 

Dareste (Rod.), [168], conseiller à la Cour de cassation, quai 
Malaquais, 9. 

Darmesteter (Arsène), [6], maître de conférences à la Faculté 
des Lettres de Paris, répétiteur à l’École des Hautes-Études, 
place Vaugirard, 7. 

Daspit de Saint-Amant, [ 5 ii], à la Réole, Gironde ; corresp. 
MM. Hachette et C ie , boulevard Saint-Germain, 79. 

De Beer (T.-H.), [ 332 ], professeur à Amsterdam, P. C. 
Hooft-straat, 83 (Hollande) : corresp. MM. Sandoz et Fi- 
schbacher, libraires, rue.de éeine, 33 . 

DECisY(Ch.), [443], rue Jacob, 46. 

Dehaisnes (l’abbé C.), [431], pour les Archives du départe¬ 
ment du Nord, à Lille. 

Delaborde (François), [73], ancien élève de l’École des Char¬ 
tes, au palais de l’Institut. 

Delahaye (Jules), [263], rédacteur en chef du Journal d’In¬ 
dre-et-Loire, a Tours. 

Delaville Le Roulx (Joseph), [ 3 oo], ancien élève de l’É¬ 
cole des Chartes, rue de Lisbonne, 10. 
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Delboulle (A.), [481], professeur au lycée du Hâvre. 

Delisle (L.), M, membre de PInstitut, administrateur géné¬ 
ral de la Bibliothèque nationale, rue Neuvendes-Petits- 
Champs, 8. 

Dkuus (N.), Ï175], professeur à PUniversité de Bonn; cor¬ 
respondant la librairie Franck, rue Richelieu, 67. 

Deloche (M.), [416], membre de PInstitut, rue Solférino, i 3 . 

Delombre, [119], rue de Rougemont, 7. 

Demaison (Louis), (295], ancien élève de PÉcole des Chartes, 
rue Rogier, à Reims. 

*Doàzan (A.), [258], au château de Fins, par Saint-Christo- 
phe-en-BazeiÛe (Indre): corresp. M. Rouquette, libraire, 
passage Choiseul. 

Donnet (Gustave), [495], rue de Constantinople, 2. 

Doyon (D p Adrien), [ 3 1 3 ], à Uriage-les-Bains (Isère). 

Dreyfus (Ferd.), [2o3], avocat, rue Saint-Lazare, 94. 

Drujon (Fernand),[219], attaché au cabinet du Préfet de police. 

* Dubois (Alfred), [i 52 ], rue du Faubourg-St-Honoré, 47. 

Dubois (Paul), [493], à Bordeaux, cours du Jardin public, 7. 

Dubois (Virale), [1 25 ], vérificateur de Penregistrement, rue 
d Assas, 53 . 

Duboy (Hipp.), [445], avocat à la Cour de cassation, rue Ri¬ 
chelieu, 27. 

Duchauffqur, [ 52 o], substitut du procureur de la Républi¬ 
que, à Étampes. 

DuFOüRMANTELLE(Ch.), [457],archiviste de la Corse,à Ajaccio. 

Duhamel (Louis-François), [166], avocat, conseiller général 
• du Pas-ae-Calais, chef du cabinet du Président de la Répu¬ 
blique, rue des Martyrs, 44. 

Dulau and C°, [190], libraires, Soho-square, 37, à Londres 
(2 exemplaires ). 

Duloup, [283], rue de Rome, 60. 

Dumouchel (J.], [265], professeur à PUniversité de Moscou; 
corresp. la librairie Franck, rue Richelieu, 67. 

Dunoyer de Noirmont (baron), [407], rue Neuve-des-Ca- 
pucines, 22. 

Dykes (Fred.), [391], Wakefield and Barnsly Union Bank, à 
Wakefield (Angleterre). 
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École des Chartes, [122], rue des Francs-Bourgeois, 58 ; 
corresp. la librairie Franck, rue Richelieu, 67. 

École normale supérieure, [12il, rue d’Ulm, 45 ; corresp. 
M. Thorin, libraire, rue de Medicis, 7. 

Egger (Émile), [9], membre de FInstitut, professeur à la 
Faculté des Lettres de Paris, rue Madame* 68. 

Eichtual (Eugène d'), [207], rue GrefFulhe, 6. 

Ellis and White, [201], libraire, 29, New Bond Street, à 
Londres (2 exemplaires). 

Épernày (la Bibliothèque de la ville d*), [451]. 

Ephrussi (Ch.), [ 502 ], rue de Monceaux, 81 « 

Eudes (A.), [2 35 ], libraire, rue des Saints-Pères, 40. 

Fànjoux (G.), [364], rue de Vienne, 5 . 

-Faucon (Maurice), [487], ancien élève de FÉcole des Char¬ 
tes, boulevard Saint-Germain, 168. ’ 

Favre (Camille), fy.7], ancien élève de FÉcole des Chartes, 
à la Grange, près Genève (Suisse). 

Fécamp (Albert), [449], attaché à la Bibliothèque nationale, 
rue Rivay, 42, a Levallois-Perret. 

Fischbacher, [157], libraire rue de Seine, 33 . 

Flach (Jacques), [414], avocat, rue Richer, 4. 

Flavigny (comtesse de), [148], rue d’Anjou-St-Honoré, 42. 

R^rster (D r Wendelin), [41]. professeur à FUniversité de 
Bonn; correspondant M. Champion, libraire, quai Mala- 
quais, i 5 . 

* Fontaine (Auguste), [95], libraire, passage des Panoramas, 
35 (2 exemplaires y dont un sur pap. Wnatman ). 

Fontaine (E.-Jean), [96], libraire, rue Vivienne, 10. 

Fornet, [289J, boulevard Saint-Michel, 22. 

Fournier (D r Alfred), [90], agrégé de la Faculté de méde¬ 
cine, médecin des hôpitaux, rue Saint-Arnaud, 1. 

Franklin (Alfred), [ 52 1], administrateur adjoint de la biblio¬ 
thèque Mazârine. 

Frémaux (A.), [1 56 ], avocat, à Béthune (Pas-de-Calais; cor¬ 
resp. M. Guien, rue de Ponthieu, 58 . 

Gadala (Charles), [144], agent de change, boulevard Pois¬ 
sonnière, 21. 

Gariel (H.), [82], bibliothécaire de la ville de Grenoble; 
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correspondant M. Chossonaery, libraire, quai des Grands- 
Augustins; 47. 

Garnier (Ed.), [97], rue des Francs-Bourgeois, 56 . 

Ga^té (Armand), [249), professeur au lycée de Caen, rue 
Élie de Beaumont, 5 , à Caen. 

Gaujal (baron de), [246], rue Treilhard, 17. 

Gausseron (Henri), [145J, professeur de langues modernes, à 
l'Académie d’Ayr, Batn-place, 2, à Ayr, Écosse. 

Gautier (Léon), [10], professeur à l'École des Chartes, rue 
Vavin, 8. 

Geijer (Pierre-Adolphe), [ 358 ], professeur à l'Université d'Up- 
sal; correspondant M. Cnampion, libraire, quai Man¬ 
quais, i 5 . 

Geneste (Eug.), [254], rue du Chemin-Vert, 42. 

Genève (la Bibliothèque publique de), [428] ; correspondants 
MM. Sandoz et Fischbacher, libraires, rue de Seine, 33 . 

Gerbaix de Sonnaz (comte de), [b 12]. premier secrétaire de 
la légation d'Italie a Bruxelles, rue a'Arlon, 2, Bruxelles. 

Gbvaert (AugJ. [ 631 , directeur du Conservatoire royal de 
musique, à Bruxelles. 

Giluèron (J.), [468], rue des Moines, 16. 

Gillot (H.), [450], professeur de rhétorique au collège de 
Remiremont (Vosges). 

Giraud (Charles), [120], membre de l'Institut, à l'École de 
Droit. 

Giraudeau (Abel), [i 23 ], rue Richer, 12. 

*Goldschmidt (L.), [37Ô] r rue Rembrandt, parc Monceaux. 

Gotha (Bibliothèque ducale de), Allemagne, [86], ; corres¬ 
pondant la librairie Franck, rue Richelieu, 07. 

Goujon (Paul), [ 5 o 6 ], avocat, rue de Paradis, 5 a. 

Gratz (Styrie) (la bibliothèque de l'Université de) ? [465]; cor¬ 
respondants MM. Hartge et Le Soudier, libraires, rue de 
Lille, 19. 

Grouchy (Vtede), [ 36 i], secrétaire d'ambassade, ruedeSèze, 10. 

Guessard (Fr.), [12], membre de l'Institut, professeur à l'É¬ 
cole des Chartes, Grande-Rue de Passy, 87. 

Guiffrey (J.-J.), [38 i], archiviste aux Archives nationales, 
rue Hautevilie, i. 
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Guilmoto (Gust.), [ 3 o 31 , employé au ministère de l'intérieur, 
rue de Chabrol, 3 4 . 

Guizot (Guillaume), [1 3 }, professeur au Collège de France, 
rue de Monceaux, 42. 

Hambourg (Bibliothèque de la ville de), [io 3 ] ; corresp. la 
librairie Franck, rue Richelieu, 67. 

Hàtzfeld (Ad.), [14], professeur de rhétorique au lycée Louis- 
le-Grand, rue de rOdéon, 7. 

Hautcœur (l'abbé), [382], recteur de l'Université catholique, 
à Lille. 

Havet (Julien), [45], employé à la Bibliothèque nationale, 
route de Saquet, a Vitry (Seine). 

Havet (Louis), [46], répétiteur à l'École des Hautes-Études, 
route de Saquet, a Vitry (Seine). 

Hayem (Julien), [75], rue du Sentier, 38 . 

Herbet (Félix), [482], rue de Condé, 1. 

Hertz (Wilhelm), [462], à Mllnich; correspondants MM. 
Hartgé et Le Soudier, libraires, rue de Lille, 19. 

Hessels (J.-H.), [ 36 ], à Cambridge (Angleterre). 

Hirt (la librairie), [476]. à Breslau; correspondant la librai¬ 
rie Franck, rue Richelieu, 67. 

Hock (Auguste), [ 52 ], membre de la Société des bibliophiles 
. belges, £ Liège. 

Hodges, Foster and C°, [337], libraires, Dublin. 

Hœst (Christian), [482], libraire à Copenhague; correspon¬ 
dant M. Baudry, libraire, rue des Saints-Pères, 1 3 . 

Hucher (E.), [346], au Mans. 

Jamain (Joseph)* [490], à la direction des Beaux-Arts, rue de 
Valois, 3 . 

Jamet (Alph.), [ 438 ], rue du Faubourg-Saint-Denis, 9. 

Jarnik (Jean-Urbain), [87], à Pottenstein (Bohême). 

Jolivald l'abbé (Ph.), [ 368 ], à la Trésorerie générale de 
Bourg, (Ain). 

Jonquière (J.), [126], inspecteur de l'enregistrement, à Lille, 
rue Colbrant, i 3 . 

• Joubert (André), [ 33 o], rue des Arènes, 24, à Angers. 

Jouon (Fréd.), [379], rue deClisson, 2, à Rennes. 7 

Jourdain (Charles), [160], membre de l'Institut, rue de Lu¬ 
xembourg, 21. 
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Kann (Max), [149], rue de Lisbonne, 55 . 

Kerby and Endean, [ 336 ], 190, Oxford St., Londres. 

*Kermaingant (P.-L. de), [389], avenue des Champs-Ély- 
sees, 102. 

King’s Inns library, [290], Henrietta Street, Dublin. 

Kœnigsberg (le séminaire pour l’étude des langues roma¬ 
nes à P Université de), [ 5 i 3 ]. 

Klotz (Eugène), [ 3 1 5 ], négociant, place des Victoires, 2. 

Labitte (Adolphe), [244], libraire, rue de Lille, 4. 

La Borderie (Arthur de), [427], ancien député, à Vitré; cor¬ 
respondant M. L. Delisle, rue N eu ve-des-Petits-Champs, 8. 

Laboulaye (Édouard), [ 236 ], sénateur, membre de l’Insti¬ 
tut, administrateur du Collège de France, au Collège de 
France. 

Lacroix (Paul), [127], conservateur à la bibliothèque de 
l’Arsenal 

Lafenestre (Georges), [1 91], sous-chef du bureau des Beaux- ' 
Arts, rue de Valois, 1. 

Lafite (ÉmileJ, [270], libraire, à Buda-Pest; correspondants 
MM. Hartge et Le Soudier, libraires, rue de Lille, 19. 

.La Germonière (Éd. de), [88], place Vendôme, 20. 

Lair (J.J, [47], ancien élève de l’École des Chartes, direc¬ 
teur des entrepôts ejt magasins généraux de Paris, boule¬ 
vard de la Villette, 204. 

Laloy (D p L. Henry), [ 1 33 ], rue de la Villette, 5 . 

Lamé (L.), [41 3 ], rue de Chabrol, 48. 

La Trémoïlle (duc de), [187], rue de Varennes, 69. 

Lavisse (Louis-Ern.), [134], professeur d’histoire au lycée 
Henri IV, rue de Medicis, 5 . 

* Lebigre, | 4 o 5 ], notaire, rue Beauharnais, à Lille; corres¬ 
pondant M. Allouard, libraire, rue Serpente, 37. 

Le Blondel, [661], libraire, à Meaux (Seine-et-Mame). 

Lecesne (Henri), [304], imprimeur à Châteaudun. 

Legouez (E.), [39], professeur au lycée Fontanes, rue de la 
Rochefoucauld, 28. 

Lelong (Eug.), [223], avocat, rue Desjardins, 9, Angers. 

Le Masson [472], notaire, à Rouen. 
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Lepetit (J.), [ 365 ], à la librairie A. Fontaine, passage des 
Panoramas, 35 . , 

Leroy (A.), [i 6], membre de l’ Académie de Belgique, profes¬ 
seur à P Université de Liège. 

Leroy-Beaulieu (Anatole), [i 5 o], rue Pigalle, 69. 

*Le Sourd (D 1 *), [394], directeur de la Galette des Hôpitaux , 
rue Soumot, i 5 . 

Lespinasse (René de). [ 3 o 8 ], ancien élève de PÉcole des 
Chartes, rue de Lille, 36 . 

* Leveau (A.), [100], rue de Maubeuge, 20. 

Liepmannssohn (Léo), [ 386 ], libraire à Berlin ? Markgra- 
fenstrasse, 52 ; correspondant M. Reinwald, libraire, rue 
des Saint-Pères, 1 5 . 

Lieutaud (V.), [178], bibliothécaire de la ville de Marseille, 
correspondant M. Détaillé, libraire, rue des Beaux-Arts, 10. 

Littré (Ém.), [102], sénateur, membre de l'Institut, rue 
d’Assas, 44. 

Livet (Charles), [209], à Vichy. 

Loghem (M.-G.-L. Van), [340], professeur à PÉcole moyenne, 
àGoes (Hollande); correspondants MM. Sandoz et Fisch- 
bacher, libraires, rue de Seine, 33 . 

Lormier (C.J, U 3 o], avocat, rue Socrate, à Rouen; corres¬ 
pondant M. Champion, libraire, quai Malaquais, i 5 . 

Luce (Siméon), [18], archiviste aux Archives nationales, bou¬ 
levard Saint-Michel, 95. 

Lyon (Bibliothèque académique de), [464]; correspondant 
M. Borrani, libraire, rue des Saints-Pères, 9. 

Lyon-Caen, [378], avocat, rue Saint-Marc, 22. 

Magen (AJ, [179], à Agen. 

Maillet, [327], libraire-éditeur, boulevard Haussmann, 72. 

Mall (Ed.), [475], professeur à l'Université de Breslau; cor- 
resp. M. Champion, libraire, quai Malaquais, i 5 . 

Mallet (D.), [259], rue Papillon, 4. 

Mandrot (Bernard), [76], ancien élève de PÉcole des Char¬ 
tes, boulevard Malesherbes, 29. 

Mans (Bibliothèque de la ville du), [257]; corresp. M. Rou¬ 
quette, libraire, passage Choiseul. 

Marbourg, Hesse, (Bibliothèque de PUniversité de), [211]; 
correspondant la librairie Franck, rue Richelieu, 67. 
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Marbôurg, Hesse, (le Séminaire pour l’étude des langues 
romanes à T Université de), [212]; corresp. la librairie 
Franck, rue Richelieu, 67. 

Marescot (baron F. de), [326], rue Caumartin, 10. 

Marty-Laveaux (Charles), [19], ancien secrétaire de l’École 
des Chartes, rue de Sèvres, 2. 

Mas Latrie (L. de), [423], chef de section aux Archives na¬ 
tionales, professeur à l’Ecole des Chartes, boulevard Saint- 
Germain, 229. 

Masson (G.), [359], professeur à l’École de Harrow, Middle- 
sex (Angleterre); corresp. M. Champion, libraire, quai 
Malaquais, i 5 . 

Mathieu, [282], à Thouars (Deux-Sèvres) ; corresp. la librai¬ 
rie Franck, rue Richelieu, 67. 

Mayrargues (A.), [ 25 ], rue Miromesnil, 74. 

*Meissonnier (E.), [392], membre de l’Institut, Clos de l’ab¬ 
baye, à Poissy ; correspondant M. Champion, libraire, quai 
Malaquais, i 5 . 

Mengin (Paul), [ 83 ], à Colmar, 37, rue des Clefs. 

Menu (Henri), [49], libraire, rue Jacob, 36 , 

Meray (Antony), [146], rue de Sèvres, 3 i. 

* Mercier (L.), [1 35 ], rue d’Argenson, 3 . 

Mercier (P.), [429], avoué, rue du Sentier, 33 . 

Mikhaïlowski. [454}, professeur à l’Université de Moscou; 
corresp. la librairie Franck, rue Richelieu, 67. 

* Michelant (Henri), [22], conservateur du dép. des manus¬ 
crits de la Bibliothèque nationale, avenue Trudaine, 11. 

Mitantier (Edm.), [478], rue de l’Hôtel - de - Ville, 38 , à 
Troyes. 

Moinery, [189], Cloître Saint-Merri, 18. 

Moisy (H.), [ 325 ], juge-suppléant au tribunal civil de Lisieux. 

Moland (Louis), [128], boulevard du Montparnasse, 157. 

Mon ni er (Marc), [180I, professeur à l’Académie de Genève, 
rue Verdaine, 1 3 , Genève. 

Monod (Gabriel), [ 23 ], directeur-adjoint à l’École des Hau¬ 
tes-Études, rue d’Assas, 76. 

Montaiglon (A. de), [24], professeur à l’École des Chartes, 
place des Vosges, 9. 
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*Montebello (comte de), [344], à l'ambassade de France, 
Londres. 

*Morgand et Fatout, [98]. libraires, passage des Panoramas, 
55 (trois exemple dont deux pap . Whatman). 

Munich (Bibliothèque de la Cour et de l'État, à), [ 3 oi] ; cor¬ 
respondant MM. J. Baer et C ie , libraires, rue de l'An- 
cienne-Comédie, 18. 

Munich )Bibliothèque de l'Université de), [ 23 o]; corresp, 
M. Reinwald, libraire, rue des Saints-Pères, i 5 . 

Munich (le séminaire royal de philologie moderne à l'Uni¬ 
versité de), [424], corresp. M. Bauary, libraire, rue des 
Saint-Pères, i 5 . 

Munster (la Bibliothèque Paulina, à), [ 333 ]; correspondant 
la librairie Franck, rue Richelieu, 67. 

Muquardt, [41 i], libraire à Bruxelles, rue de la Ré¬ 
gence, i 5 . 

Mussafia (Ad.), [84], correspondant de l'Institut, profes¬ 
seur à l'Universite de Vienne; corresp. M. Champion,li¬ 
braire, quai Malaquais, i 5 . 

Nadaillac (marquise de), [470], rue d'Anjou-St-Honoré, 12. 

Naville (Louis), [281], cours des Bastions, i 5 , à Genève. 

Newcastle upon Tyne, the Literary and Philosophical So¬ 
ciety, [349], (Angleterre). 

Niemeyer (Max), [485L maison Lippert, Halle: correspon¬ 
dant M. Champion, libraire, quai Malaquais, 1 5 . 

Nigra (C.), [377], ambassadeur d'Italie à St-Pétersbourg. 

Nisard (Ch.), [ 5 1 5 ], membre de l'Institut, rue des Bati- 
gnolles, 6. 

Noiriel (J.j, [272], libraire à Strasbourg; correspondant la 
librairie Franck, rue Richelieu, 67. 

Normand (Georges), [498], rue Richelieu, 82. 

Normand (Jacques), [77], ancien élève de l'École des Char¬ 
tes, boulevard Malesherbes, 8. 

Nuitter (Ch.), [417J, archiviste de l'Opéra, rue du Faubourg- 
Saint-Honore, 83 . 

Nutt (D.), [273], 270, Strand, Londres ; correspondant la 
librairie Franck, rue Richelieu, 67 (deux exemplaires ). 

Nyrop (K,), [488], Kœbmagergade, 42, Copenhague; corres¬ 
pondant M. Lebrun, rue Casimir-Delavigne, 7, 
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Oxford (la Bibliothèque Bodléienne, à), [ 3 o 5 ] : correspondant 
M. Baer, libraire, rue de l’Ancienne-Comédie, 18. 

Paillet (Eugène), [99], juge au tribunal de la Seine, rue de 
Berlin, 40. 

Pajot (Léon). [78], ancien élève de PÉcole des Chartes, rue 
du Cardinal-Lemoine, 62. 

Paris (Émile), [181], passage Sainte-Marie, 11 bis . 

Parker and C°, [ 5 oo], libraires, Oxford (3 exemplaires ). 

Pasquier (l’abbé H.), [406], directeur de PÉcole des Hautes» 
Études ecclésiastiques, place du Château, à Angers. 

Passier (Alphonse), [390], rue de Bellechasse, 42. 

Passy (Louis), [240], député, rue de Clichy, 45. 

Pasteur, [435], rue de Lisbonne, 2. 

Pastureau, [ 353 ], capitaine au 41 e rég. d’inf., à Rennes. 

Pataluer (Victor), [473], rue Saint-Jean, à Elbeuf. 

Patinot (G.), [220], préfet de Seine-et-Marne, à Melun. 

Pauffin (Henri), [ 58 ], à Charleville (Ardennes). 

Pauly (Alphonse), [494], bibliothécaire à la Bibliothèque 
nationale, rue Brea, 22. 

Payne (W.), [177], Hatchlands,Cuckfield, Sussex (Angleterre). 

Peacok (R.), [ 225 ], Sunderland ; correspondant M. J. Nu- 
wendam, rue Turenne, 76. 

Pecoul (Auguste), [104], ancien élève de PÉcole des Chartes, 
rue de Ponthieu, 58 . 

Pelletan (Camille), [182]. ancien élève de PÉcole des Char¬ 
tes, rue au Chercne-Miai, 33 . 

Pelliot (Ch.), [477], rue du Roi'de Sicile, 26. 

*Périer (Ferdinand), [275], rue de Provence, 59. 

Petit (Fernand), [455], docteur en droit, boulevard Ma- 
lesherbes, 99. 

Petit de Julleville, [27], professeur à la Faculté des Let¬ 
tres de Dijon. 

Piat (A.), [161], rue Saint-Maur, 85 . 

Picard (Alph.), [420], libraire, rue Bonaparte, 82. 

Pichon (baron J.), [28], président de la Société des biblio¬ 
philes françois, quai d’Anjou, 17. 

Picot (Georges), [i 83 ], membre de l’Institut, rue Pigalle, 54. 
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Pierson (Paul), [347], rue Portefoin, u. 

Porquet, (416], libraire, quai Voltaire, 1. 

Portalis (baron Roger), [292], boulevard Haussmann, 144. 

Pougny, [280], ancien préfet, rue Boissy-d'Anglas, 11 bis . 

Prague (la Ôibliothèque de T Université de), [496] ; corres¬ 
pondant la librairie Franck, rue Richelieu, 07. 

Prarond (Ern.), [460) ; correspondant M. Champion, libraire, 
quai Malaquais, i 5 . 

Pressensé (Fr. de), [214], rue d'Assas, 76. 

Pu ymaigre (comte de), [354], rue de l'Université, 17. 

Quentin-Bauchart (Ernest), [137], rue François I cp , 64. 

Raynaud (Gaston), [79]. employé au département des manus¬ 
crits de la Bibliothèque nationale , rue de Constantino¬ 
ple, 28. 

Regnier (Adolphe), [241], membre de l'Institut, rue de Vau- 
girard, 22. 

Reinwald (C ), [229], libraire, rue des Saints-Pères, i 5 . 

Renault (L.), [374], député, boulevard Haussmann, 77. 

Rencogne (Paul de), [509] rue Magen, 20, à Toulouse. 

Repoux (Léopold), [467], juge suppléant à Autun; corres¬ 
pondant M. Lhomme, boulevard Saint-Germain, 70. 

Reynald (H.), [232], professeur à la Faculté des Lettres, à 
Aix (Bouches-du-Rhône). 

Robert (Ulysse), [387], employé au département dés manus¬ 
crits de la Bibliothèque nationale, Grande rue, 3 1, à 
Saint-Mandé (Seine). 

Robineau (G.), [91], rue de Marignan, 2 5 . 

Rodouan, [ 523 ], boulevard du Roi, 9, à Versailles, corres¬ 
pondant M. Champion, libraire, quai Malaquais, i 5 . 

Roi des Belges (Bibliothèque de S. M. le), [196], aux soins 
de M. Scheler, bibliothécaire du Roi, rue Mercelis, Ixelles, 
banlieue de Bruxelles. 

Rolland (Eugène), [1 85 ], place Saint-Michel, 2. 

Roofe (William), [195], Craven Cottage, Merton Road, Wand- 
worth, Surrey : corr. la librairie Franck, rue Riche¬ 
lieu, 67. 

* Rouquette, [i 38 ], libraire, passage Choiseul, 85 (2 exem¬ 
plaires dont 1 sur pap . Whatman). 
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Rouzaud (Auguste), [ 5 a 5 ] ; correspondant M. Monlusson, rue 
de Provence, 18. 

Royer (Ch.), [ 352 ], boulevard de la Madeleine, 17, cité Vindé. 

Rozière (Eug. de), [ 32 ], sénateur, membre de l'Institut, ins¬ 
pecteur général des archives, rue d'Albe, 8. 

Ruble (baron Alphonse de), [186], rue de Luxembourg, 43. 

Rupalley (Ern.), [499], rue Lafayette, i 3 . 

Saint - Johann y (G.), [372], archiviste de la Seine, quai 
Henri IV, 3 o. 

Saint-Pierre (comte Robert de), [ 5 o 3 ], rue du Hâvre, 4. 

*Saintsbury (J.), [341], Savile Club, i 5 , Savile Rows, 
Londres. 

Saint-Victor (Paul de), [ 522 ], rue Fürstemberg, 6. 

Sauvan (F.), [227], rue de Laborde, 46. 

Say (Léon), [i 3 o], ministre des finances, sénateur, rue La 
Bruyère, 45. 

Scholle (D r Fr.), [ 356 ], Lützowstrasse, 48, à Berlin; corres¬ 
pondants MM. Hartgé et Le Soudier, libraires, rue de 
Lille, 19. 

Schuchardt (Hugo), [1 3 o], professeur à T Université de Gratz 
(Styrie) ; corresp. M. Diaot, libraire, rue Jacob, 56 . 

Seigneur (l'abbé), [432], rue du Colysée, 44. 

Sellier (L.), [ 38 o], rue Sainte-Croix, 5 , Châlons-sur-Marne. 

Sénemàud (Ed.), [43]^ archiviste des Ardennes, à Mézières; 
correp. M. Champion, libraire, quai Malaquais, i 5 . 

Senn (O.), [ 5 19], rue de la Côte, 36 , au Hâvre. 

Sieber (L.), [57]. bibliothécaire de l'Université de Bâle ; corres¬ 
pondant la liDrairie Franck, rue Richelieu, 67. 

Smyth (J.-D.-H.), [480], libraire, 137, Gower Street, Londres. 

Sorel (A.), [409], secrétaire général du Sénat, professeur 
à l'Écôle libre des sciences politiques, au palais de la 
Présidence du Sénat, à Versailles. 

Stecher (J.), [ 5 1], professeur à l'Université de Liège. >> 

Stengel (Edm.), [21 3 ], professeur à l'Université de Mar- 
bourg, Hesse ; corresp. la librairie Franck, rue Richelieu,67. 

Stephens (Georges), T 35 1], professeur à l'Université de Co¬ 
penhague ; corresp. MM. Hartgé et Le Soudier, libraires, 
rue de Lille, 19. 
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Sticknby (Austin), [ 5 14], via Ghibeüina, 77, Florence. 

Stockholm (la Bibliothèque royale de). [370], correspondant 
M. Lorenz, libraire rue des keaux-Arts, 5 bis . 

Storejenko, [453), professeur à l’Université de Moscou; cor¬ 
respondant la librairie Franck, rue Richelieu, 67. 

Strasbourg (Bibliothèque de l’Université de), [2 3 1 ] ; corresp. 
la librairie J. Baer et C ie , rue de l’Ancienne-Comédie, 18. 

Strasbourg (le Séminaire pour l’étude des langues romanes, 
à l’Université de), [404] ; corresp. M. Champion, quai Ma- 
laquais, 1 5 . 

Straus (Emile), [106], avocat, rue Saint-Georges, 9. 

Stuerzinger (J.), [469], chez M. Deuzler, notaire, à Win- 
therthur (Suisse). 

Sundby (Thor), [ 323 ], professeur à l’Université de Copenha¬ 
gue; corresp. M. Lebrun, rue Casimir-Delavigne, 7. 

Talbert (F.), [1O7], professeur à La Flèche; corr. M. Tho- 
rin, libraire, rue Médicis, 7. 

Tamizey de Larroque (Ph.), [11 5 ], correspondant de l’Institut, 
à Gontaut (Lot-et-Gar.) ; corresp. M. Champion, libraire, 
quai Malaquais, i 5 . 

Tamson (G.-J.) t [ 5 16], professeur à Kelvinside Academy, 18, 
Hamilton drive, Hillhead, Glasgow. 

Tarneau (Jules), [ 3 o 6 ], notaire à Clermont-Ferrand (Puy-de- 
Dôme) ; corresp. M. Billard, place Dauphine, 27. 

Taulier (L.), [ 366 ], professeur au lycée de Lyon, place des 
Cordeliers, 5 , à Lyon. v 

Techener (Léon), [239], libraire, rue de l’Arbre-Sec, 52 . 

Tempier (D.), [1 65 ], archiviste des Côtes-du-Nord, à Saint- 
Brieuc; corresp. M. E. de Zabern, rue Dauphine, 20. 

Ten-Brink (B.), [433], professeur à l’Université de Stras¬ 
bourg. 

Terrât (Barthélemy), [ 25 o], professeur de droit à l’Univer¬ 
sité catholique de Paris, rue de Grenelle-St-Germain, 33 . 

Thévenin (M.), [108], répétiteur à l’École des Hautes-Études, 
rue du Chercne-Midi, 55 . 

Thomas (Antoine), [524]. ancien élève de l’Élève des Chartres, 
rue Saint-Germain-l’Auxerrois, 60. 

Thompson .(E. Maunde), [193], conservateur des manuscrits 
au Musée Britannique, Londres. 
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T***©* (Ch. ^ {53], membre l'Institut, «naît té «te confé¬ 

rences à l’École normale supérieure, rue Vaugirard, la. 

Titeo¥ (Àttédéa^ ( 68 ], tnMttthécair* d# la vüle de Liaseu*; 
correspondant M. Dumoulin, libraire, quai des Grands- 
Augnstins, * 3 . 

Tiyier (H,) f ( 383 ], professeur k la Faculté «ies Lçttroty 
Dijon; corresp. M, Leissùs, rue des Saints-Pères, 5 p. 

touRtouLON (baron Ch. de), [34], rue de Caumartiüj H* 

Jour (Émile), {337], Kœbmagerrate, 21, k Copepbagut ÿ 
corresp. M. Lebrun, rue Casmur-Delavigne, 7. 

Trier (Gerson), [54], Kongensgade, 66, à Copenhague ; «flr- 
resp. M, Lebrun, rue Casinur-Delavigne, 7. 

Trochpb (l’abbé Charles), (107], docteur en théologie, me 
Raynouard, 70, Passy. 

Truebner (K.), [434], libraire à Strasbourg ; corresp. M. Le- 

* roux, libraire, rue Bonaparte, 28. 

TROEi,LE-SAmT»EyROif, [109], xue Saint-Honoré, 229; cor¬ 
resp. M. Rouquette, libraire, passage Choiseul. 

Tubinoui (la Bibliothèque del’üniyersitédê), [471]; Corresp# 
M. Pedone-Lauriel, libraire, rue Cujas, 7. 

Twibtmeyer, (li 6], libraire, à Leipzig ; cOrrtsp. M. Reinwald, 
libraire, rue des Saints-Pères, * 5 . 1 

Ulbrich (D r ), [491]^ LUtrowstrasse ? 68, Berlin; correspon¬ 
dants MM. Hartge et Le $oudiep, libraires, rue de Lille, jty 

Ülrich (Jacob), [463], Kreuz-platz, 2, à ZÜrich. 

Upsal (le Séminaire philologique de l’Université d’L Suède, 
[ 5 oi], correspondants MM- Hartgé et le Soudier, libraires, 
rue de Lille, 19. 

Vaesen (Joseph), J294], archiviste-adjoint du département du 
Rhône, à la préfecture, Lyon; correspondant M. Charavay, 
rue de Seine, 5 1. 

Vander Haeghen (F.), [ 36 o], bibliothécaire de l’Université 
de Gand; corr. M. Lemoigne, libraire, rue Bonaparte, 12. 

Vendeuvre (baron de), [140], rue de Penthièvre, 4. 

Vieweg (F.), {67], libraire, rue Richelieu, 67. 

Villàrd (Th.), [287], boulevard Malesherbes, 1 38 . 

Vitu (Auguste), [ 3 o 8 ], avenue de Wagram, 36 . 

Vogué (comte de), [110], membre de l’Institut, rue Fabert, 2. 

Vollmœller (D r Karl), [ 363 ], professeur à l’Université d’Er- 
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langen, Bavière ; correspondant M. Champion, libraire, quai 
Malaqüais, i 5 . 

Waddington QV.), [ 436 ], sénateur, membre de l’Institut, mi? 
nistre des affaires étrangères, rue Dumont-d'Urville, 11. 

Ward (H. L. D.), [226], du Musée Britannique, Londres. 


Warner (G. F.), [194], du Musée Britannique, Londres. 

Watson (Robert-Spence), [348], Moss Croft, Gateshead, Du¬ 
rham (Angleterre). 

Weber (D r Alfred), [396], privat-docent à P Université' de 
Berne (Suisse) ; correspondant la librairie Frank, rue Riche¬ 
lieu, 67, 

Weber (W.), {439], libraire à Berlin; correspondants 
MM. Hartgé et le Soudier, libraires, rue de Lille, 19. 


Weimar (Bibliothèque de). [1 53 ]; correspondant la librairie 
Franck, rue Richelieu, 07. 


Wesselowski (Alex.), [446], professeur à PUniversité de Saint- 
Pétersbourg; correspondant M. Champion, libraire, quai 
Malaqüais, i 5 . 


Wey (Fr.), [ 35 ], inspecteur général des archives, rue Jou- 
bert, 28. 


Wuitk (George^ [40], Court House, Epsom (Angleterre). 

Willems (A.), [ 65 ], membre de la Société des bibliophiles 
belges, chaussée de Haecht, 70, Bruxelles. 

Wright (Wm.), [342], professeur à PUniversité de Cambridge 
(Angleterre). 

Yale College, [41 51 . New-Haven (États-Unis d'Amérique) ; 
correspondant M. Porquet, libraire, quai Voltaire, 1. 
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DU 

CONSEIL D’ADMINISTRATION 

EN FONCTION JUSQU’AU MOIS DE MAI 1879 


MM. Baudry. 

Bonnardot. 

Bord ier. 

Didot. 

Egger. 

Gautier. 

Laborde (marquisde). 
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Marty-Laveaux 

Meyer. 
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Trésorier... .. Baron J. de Rothschild. 
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PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 


■ AT ■■■-■ à'iZl / ■■■'• A . * : . /. ü 0 

SÉANCE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 

Tenue chez M. le baron J. de Rothschild, le 26 décem¬ 
bre 1878, à 2 h. 1/2. 


f Présidence de M. G. Paris, président. 

Ét«t des impressions. — Imprimerie Chamemt : Dé¬ 
bat des Hérauts d'âïmes, tout le texte est tiré ou én bon 
à tirer ; la préface ést à l’impression pour être mise en 

N8** . - 

Imprimerie Mârçhessou. — Le Bulletin de 1 1878, 
n # 3 , est en placards. — Eustache Deschamps, t. I; 
la pTéfâte est en fjpn à tirer. — Miracles de Rostre 
Dame, t. III ; les trois dernières feuilles ont été envoyées 
à mettre en page. — Chronique du Mont-Saint-Afichel : 
feuilles 1 à 3 en bon à tirer; trois feuilles en placards. 

Le Conseil est d'avis que la publication de M. S. Luce, 
La Chronique normande du Mont-Saint-Michel, pourra 
comprendre deux volumes, de 26 feüillès chacun ; ïfa 
premier volume sera jointe l’Introduction. 

Un accident typographique a retardé l’apparition 4 U 
premier volume du Vieil Testament, dont les exemplai¬ 
res seront donnés au cartonnage dès le 2 janvier. 

Le Conseil autorise 1 a mise sous presse; chez M. Mar- 
cheasou, du roman en prâse d’Artus > édité par M. Pau¬ 
lin Paris (voy. la séance du x 1 janvier 1S77); cette pu¬ 
blication formera deux volumes. 
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Proposition de publication. — Par M. G. Raynaud : 
de la chanson d'Élie de Saint* Gilles, d’après le manus* 
crit unique de Paris. Renvoi à une commission compo¬ 
sée de MM. Meyer, G. Paris et Picot. 


SÉANCE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 

Tenue chez M. le baron J. de Rothschild, le 21 janvier 1879, 
à 2 h. 1/2. 


Présidence de M. G. Paris, président. 

Nouveaux membres : MM. O. Senn, Duchauffour. 
M. Marin, membre ordinaire, ayant payé le montant 
d’une cotisation à vie, devient membre perpétuel. 

État des> impressions. — Imprimerie Chamerot : Z)é- 
bat des Hérauts d'armes ; la préface est en page; la fin 
des notes, dont le bon à tirer a été donné le mois der¬ 
nier, n’est pas encore tirée. 

Imprimerie Marchessou. — Le n° 3 du Bulletin de 
1878 est en pages (feuilles 7 à 10)). — Miracles de Nos - 
tre Dame, t. III ; le texte entier (24 feuilles) est tiré ou 
en bon à tirer. — Eustache Deschamps, le t. I est en¬ 
tièrement terminé; ce volume et les Miracles vont être 
envoyés au cartonnage. — Eustache Deschamps, t. II, 
14 feuilles en page. 

M. de Rothschild informe le Conseil que le t. I du 
Mystère du Vieil Testament est au cartonnage et pourra 
être distribué très-prochainement. 
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MM. Bonnafdot et Longnon Rengagent à tertniher 
«•ns retard le Voyage à Jérusalem. 

Le Conseil décide que des lettres d'avis seront im¬ 
médiatement imprimées : i° pour le Mystère dit Vieil 
Testament; 2° pour le t. I d'Eustache Deschamps et le 
t. III des Miracles; ces trois publications étant affectées 
à l'exercice de 1878 ; 3 ° pour le Débat, qui clôt l'exercice 
1877. 

Sur la proposition du secrétaire, le Conseil décide que 
la Bibliothèque Nationale, à laquelle, par une décision 
antérieure (voir la séance du 8 février 1877), a été attri¬ 
bué à titre gratuit un exemplaire des publications de la 
Société, figurera, sans n° d’entrée, sur la liste des mem¬ 
bres imprimée chaque année dans le Bulletin. 

M. Constans adresse au Conseil sa copie du roman de 
Thèbes(voir la séance du 27 novembre 1878), qui est 
renvoyée à l’examen de M. G. Paris. 

M. G. Paris fait un rapport sur le projet de publi¬ 
cation de la chanson d'Èlie de Saint-Gilles, proposé 
par M. G. Raynaud (voir la séance précédente), et con¬ 
clut â son admission. Ces conclusions sont adoptées et 
M. G. Paris est nommé commissaire responsable de cette 
publication. Le tirage de cet ouvrage, qui sera immédia¬ 
tement mis sous presse, est fixé à 700 exemplaires, dont 
too sûr Whatman. 

Proposition de publication. — Par M. A. de Mon- 
taiglon : de VAmant rendu cordelier à VObservance 
d'Amour , par Martial d’Auvergne. Cette proposition est 
renvoyée à l’examen d’une commission composée de 
MM. Picot, de Queux de Saiht-Hilaire et de Roths¬ 
child* 


Digitized by L^ooQle 



- H 


SÉANCE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 

Tenue chez M. le baron J. de Rothschild, le 26 février 1879, 
à 2 h. 1/2. 


Présidence de M. G. Paris, president. 

Nouveaux membres : M. A. Franklin; M. Aron-Du- 
perret (Henri), ayant payé le montant d’une cotisation 
à vie, devient membre perpétuel. 

État des impressions. — Imprimerie Chamerot : Dé¬ 
bat des Hérauts d’armes . Les dernières feuilles du texte 
et des notes et la préface sont en bon à tirer. 

Imprimerie Marchessou : Le n° 3 du Bulletin de 1878 
est en bon à tirer. — Le tome III des Miracles de Nos - 
tre Dame est achevé et va être envoyé au cartonnage. — 
Chronique du Mont-Saint-Michel, feuilles 1 à 4 tirées, 
feuilles 5 et 6 en pages. — Élie de Saint-Gilles, feuilles 
1 et 2 en page. — Mystère du Vieil Testament, t. II, 
feuilles 1 à 3 tirées, 4 et 5 en bon à tirer. 

M. le marquis de Queux de Saint-Hilaire présente au 
Conseil le t. I à'Eustache Deschamps qui sera mis en 
distribution en même temps que le t. III des Miracles 
de Nostre Dame . Le prix de ce volume est fixé à 12 fr. 

M. le Président adresse, au nom de la Société, à M. le 
baron de Rothschild, des remerciements et des félicita¬ 
tions au sujet du Mystère du Vieil Testament, dont le 
t. I vient d’être mis en distribution. 

A la suite d’observations présentées par plusieurs 
membres, M. l’Administrateur est chargé d’écrire à 
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M. Marchessou pour lui demander de tirer à l’avenir, 
si possible, un peu plusen noir. 

M. le baron de Rothschild fait un rapport sur le pro¬ 
jet de publication de Y Amant rendu cordelier, de Mar¬ 
tial d!Auvergne (voir la séance précédente), proposée et 
conclut à son admission. Ces conclusions sont adoptées 
et M. de Rothschild est nommé commissaire responsa¬ 
ble de cette publication. 

f Le Conseil» décide la mise sous presse immédiat* de 
cet ouvrage et fixe à 900 exemplaires, dont too sur p*r 
pier Whatman, le chiffre du tirage. ^ 

M- le Président fait connaître qu’il a reçu de M» A. 
Weber le manuscrit de l’édition de la légende de sain) 
Grégoire. L’examen de ce manuscrit est renvoyé k UUt 
commission composée de MM. Meyer, de Montaiglon 
èt G* Paris. 

M. le Président expose que des plaintes ont été for** 
mulées sur le mode de distribution des volumes de la 
Société. Une commission composée du président, de 
l’administrateur, du secrétaire et du trésorier est chargée 
d’étudier avec M. JDidot les moyens d’obvier aux incônr 
vénients signalés. 
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DES 

ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 


PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 


SÉANCE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 
Tenue chez M. le baron J. de Rothschild, le 26 mars 1879. 


Présidence de M. G. Paris, président . 

Nouveaux membres : MM. l’abbé Eug. Bernard, 
Rodouan. 

Etat des impressions. — Imprimerie Chamerot : Le 
Débat des Hérauts d'armes est entièrement tiré et va 
être envoyé à la reliure. 

Imprimerie Marchessou : Bulletin de 1878, le n° 3 
est tiré et sera distribué sous peu de jours ; Bulletin 
de 1879, le n° 1 est en placards. — Miracles de Nostre - 
Dame , le t. III est au cartonnage. — Élie de Saint- 
Gilles, feuilles 1 et 2 en bon à tirer, feuille 3 en page; 
la fin du texte (environ deux feuilles) est en placards. 
— L'Amant rendu cordelier , feuilles 1 à 5 en pages. 

M. Bonnardot déclare avoir fait la part qui lui afférait 
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dans la préface et le glossaire du Voyage de Jérusalem 
et avoir remis son travail à M. Longnon. 

Le Conseil fixe à io fr. (20 fr. pap. Whatman), le 
prix du Débat des Hérauts d'armes . 

Le Conseil fixe le tirage du 2 e volume A'Eustache 
Deschamps au même nombre que celui du premier, 
1,000 exempl. dont 100 sur papier Whatman. 

Le Conseil entend le rapport de Commission de comp¬ 
tabilité sur l’exercice de 1878. La Société a perdu par 
suite de décès, MM. Batillat, Bellanger, Carrel, Daffiz, 
Long, Nau de Champlouis, Pauffin, de Seguier, Simp¬ 
son, de Villemessant. 

M. G. Paris fait un rapport sur le projet de publica¬ 
tion de la vie de saint Grégoire, proposé par M. A. We¬ 
ber, et conclut à son admission, M. G. Paris se charge 
de disposer la copie de M. Weber en vue de l’impres¬ 
sion, conformément aux précédents de la Société. Ces 
conclusions ayant été adoptées, M. G. Paris est nommé 
commissaire responsable de cette publication. Le tirage 
est fixé à 900 exemplaires dont 100 sur papier What¬ 
man. 


SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue chez M. le baron J. de Rothschild, le 24 avril 1879, 
à 2 h. 1/2. 


Présidence de M. G. Paris, president . 

Nouveaux membres : MM. Henri Pauffin, Léon 
Fould, Triqueneaux-Devienne, David. 
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Etat des impressions. — Imprimerie Marchessou : 
Le n° i du 3 uÙetin de 1879 est en page. — Chronique 
du Mont-Saint-Michel, 9 feuilles en page. 

Le Débat des Hérauts d'arines, et le t. III des Mi¬ 
racles de Notre Dame et le t. I d'Eustache Deschamps 
sont en distribution. 

Le Conseil décide la mise sous presse immédiate du 
u IV des Miracles de Notre Dame . 

M. l’administrateur, au nom de la commission char¬ 
gée de s’entendre avec MM- Didot sur les moyens de 
distribuer à domicile les publications destinées aux 
membres résidant à Paris, conclut à la maintenue du 
mode actuellement en usage. Le Conseil adopte ces 
conclusions, il décide toutefois que les volumes non re¬ 
tirés seront portés à ceux des destinataires qui habitent 
Paris. 

M. le secrétaire fait part au Conseil d’un entretien 
qu’il a eu récemment à Londres avec le chef de la maison 
Dulau & C°, 37, Soho square, et fait connaître les con¬ 
ditions auxquelles MM. Dulau & C° se chargeraient 
d’être les agents de la société en Angleterre. Ces condi¬ 
tions paraissent acceptables au Conseil qui charge le 
secrétaire de poursuivre la négociation commencée. 

Le Conseil décide qu’il sera tiré 5 00 nouveaux exem¬ 
plaire du prospectus de la Société. 
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SÉANCE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 

Tenue chez M. le baron J. de Rothschild, le 28 mai 1879, 
à a h. 1/2. 


Présidence de M. G. Paris, président. 

Nouveaux membres : MM. N.-H. Michel, E. de 
Guerle, G. Dreyfus. 

Etat des impressions. — Imprimerie Marchessou : Vie 
de Saint-Gilles, 10 feuilles tirées; Chronique du Mont- 
Saint-Michel , 10 feuilles tirées; Élie de Saint'Gilles, 
2 feuilles tirées et trois en bon à tirer. Mystère du Viel 
Testament, t. II, 5 feuilles tirées et 5 en bon à tirer. 

M. G. Raynaud, éditeur d 'Élie Saint-Gilles, et M. G. 
Paris, commissaire responsable pour cette publication, 
proposent au Conseil de joindre au texte du poème l’an¬ 
cienne version islandaise, connue sous le nom d'Elis - 
saga. M. Kôlbing, qui a publié une analyse de cette 
saga, s’offre à en préparer le texte et la traduction 
française, pour être joints à la publication de la So¬ 
ciété. M. Kôlbing, toutefois, ne pourra livrer ce travail 
avant la fin d’octobre. Cette proposition est acceptée, 
malgré le retard qu’elle entraîne pour la publication de 
P Élie de Saint-Gilles. 

Le Conseil autorise M. le marquis de Queux de Saint- 
Hilaire à faire reproduire en héliogravure, pour être 
joint au tome II de son édition d 'Eustache Deschamps, 
une miniature du ms. fr. 20029, V 11 parait contenir un 
portrait de Deschamps. 

Le Conseil fixe au 18 juin l’Assemblée générale de la 
Société, et prépare l’ordre du jour de cette séance. 
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

Tenue à la Bibliothèque nationale («aile du cours d’archéo¬ 
logie), le 18 juin 1879. 

Présidence de M. G. Paris, président . 

La Société entend la lecture du discours du président; 
des rapports du secrétaire et du trésorier. 

Sont élus membres du Bureau et du Conseil, pour 
siéger jusqu’à la prochaine assemblée générale, les 
membres de la Société dont les noms suivent : 

BUREAU 

Président .MM. A. de Montaiglqn. 

Vice-présidents . . . Baudry, G. Paris. 
Administrateur . . . M ,B de Queux de Saint- Hilaire. 

Secrétaire . P. Meyer. 

Secrétaire-adjoint .. G. Raynaud. 

Trésorier . Baron James de Rothschild 

Trésorier-adjoint . . E. Picot. 

CONSEIL 

MM. F. Bonnardot. 

H. Bordier. 

Alfred Didot. 

E. Egger. 

L. Gautier. Baron A. de Ruble. 

M ls J. de Laborde. Ch. Thtjrot. 

S. Luce. F. Wey. 

Ch. Marty-Laveaux. 


MM. H. Michelant. 
P. Paris. 

U. Robert. 

E. de Rozière. 
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Discours de M. G. Paris, président. 

Messieurs, 

Ma première parole sera pour vous remercier de l'hon¬ 
neur que vous m'avez fait en me rappelant à ce fauteuil 
après un an d’intervalle, et ma seconde pour remercier, 
en votre nom, le président qui m'a remplacé et que j’ai 
remplacé. C'est aux actives démarches de M. Michelant 
que notre jeune Société a dû d’obtenir du Ministère de 
l'Instruction publique un appui égal à celui que reçoit 
depuis longtemps la Société de l’Histoire de France. 
Par ce succès d’une si réelle importance, le savant dis¬ 
tingué qui, comme éditeur et commissaire responsable, 
avait déjà bien mérité de la Société, s’est acquis à 
notre reconnaissance un titre particulier, qui doit être 
inscrit dans nos annales, et que je suis heureux d’y con¬ 
signer publiquement. 

Ces annales, Messieurs, nous présentent cette fois en¬ 
core un trop grand nombre de noms que la mort a effa¬ 
cés de notre liste. Les membres perpétuels et fondateurs 
qui nous quittent nous laissent du moins, je ne dirai pas 
une consolation, mais un souvenir durable, et ne ces¬ 
sent pas, même après leur mort, d’être les collaborateurs 
de notre œuvre. L’adhésion à cette œuvre du membre 
perpétuel que nous avons perdu cette année, M. de Vil- 
lemessant, avait en son temps quelque peu surpris : 
comment l’inspirateur de ce qu’il y a au monde de plus 
moderne en fait de littérature pouvait-il s’intéresser à nos 
anciens textes? C’était le cas, semble-t-il, de dire que 
les extrêmes se touchent. A regarder de plus près, on dé- 
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couvrait le lien qui rattachait ces deux extrêmes, on 
devinait le sentiment qui avait agi sur le journaliste le 
plus parisien du moment. On n'est pas très parisien 
sans être très français, et M. de Villemessant, quelque 
opinion qu’on puisse avoir sur son rôle politique et lit¬ 
téraire, aimait assurément la France, vieille et moderne, 
dans toutes ses manifestations. Nous voudrions que 
beaucoup de gens comprissent, comme lui, la solidarité 
des siècles, et fissent œuvre de piété filiale et patriotique 
en réservant, au milieu du tumulte de la vie contempo¬ 
raine, un coin de souvenir pour ceux qui ont eu avant 
nous et nous ont transmis le nom de Français. 

Parmi les membres ordinaires que nous avons perdus, 
plusieurs étaient de simples amateurs de bonnes et 
belles choses, des membres de es tiers-ordre, si l’on peut 
ainsi dire, qui fait notre force et notre fondement so¬ 
lide, mais qui abandonne à d’autres la participation 
active à nos travaux. Tels étaient M. Batilliat, M. Car- 
rel, M. Nau de Champlouis, dont le nom ne sera pas 
oublié dans l’histoire militaire de notre pays; M. Camille 
Pauffin, mon parent, auquel on me permettra d’en¬ 
voyer un dernier adieu, esprit délicat, curieux, lettré, 
type accompli de ce « public intelligent » que cherchent 
les auteurs et les éditeurs; M. de Séguier; M. Simpson, 
un de ces étrangers qui soutiennent notre œuvre parce 
qu’ils apprécient l’intérêt européen de notre vieille lit¬ 
térature. D’autres étaient plus profondément initiés aux 
études qui nous intéressent : M. Daffis, successeur de 
Jannet, était bien connu de tous ceux qui aiment les li¬ 
vres; il a attaché son nom à la résurrection de cette ex¬ 
cellente collection elzévirienne qui, déjà si souvent 
éprouvée, se trouve encore une fois menacée par la 
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mort imprévue de cet habile éditeur; M. Long, ar¬ 
chiviste des Hautes-Alpes, savant modeste et zélé, puisait 
avec intelligence dans ses archives les éléments d’études 
historiques et philologiques fort bien dirigées, et pro¬ 
mettait l’intéressante publication d’un mystère en dia¬ 
lecte alpin qu’il y avait découvert; enfin M. l’abbé Bel- 
langer, auteur d’un livre aimable et judicieux sur l’his¬ 
toire de la rime, y avait donné la preuve de lectures 
étendues dans la littérature du moyen âge : esprit bril¬ 
lant, âme tendre, il a été enlevé tout jeune encore par la 
maladie* de poitrine qui le consumait depuis longtemps. 
Ce sont là des vides cruels, Messieurs, et qu’on ne peut 
rappeler sans douleur. D’autres se sont faits, il nous en 
coûte de le reconnaître, par la démission de quelques 
membres ou leur négligence trop prolongée à acquitter 
leur cotisation. Pour la plupart de ceux-là, nous espé¬ 
rons encore qu’il n’y a qu’un retard involontaire, et nous 
ne les rayerons de notre liste qu’à la dernière extrémité. 

Cette liste, qui s’arrêtait l’an dernier au n° 5 o 3 , est 
arrivée maintenant au n° 534, mais les augmentations 
sont presque compensées par les pertes. Il en est de la 
Société comme de la France elle-même, où les morts, 
S’il faut en croire les statistiques, sont à peine dépassées 
par les naissances. En face de nations qui s’accroissent 
beaucoup plus rapidement, c’est là, dit-on, pour un 
grand pays, une situation assez grave, et nos hommes 
d’État s’unissent à nos moralistes pour prêcher à leurs 
concitoyens des unions plus nombreuses et plus fécondes. 
Nous n’avons pas à craindre les mêmes dangers, mais 
nous devons désirer que notre œuvre puisse marcher 
avec une activité toujours plus grande. Je vous répète 
donc, Messieurs, dans un sens un peu détourné, l’exhor- 
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tation qu'on nous adresse si souvent ailleurs : Croisse\ 
et multiplie\! En vérité, le précepte est ici plus facile à 
suivre : pour procréer uii membre à la Société, on n'a pas 
besôin de collaboration, on n’a pas à craindre cet in¬ 
connu.indissoluble qui arrête plus d'un citoyen de 

bonne volonté. Il n’est aucun de vous qui ne puisse 
avoir, à un moment donné, assez d'influence sur une 
personne au moins pour la décider à entrer dans nos 
rangs. Que chacun se pique donc d'honneur et aspire à 
cette paternité. Vos fils spirituels vous remercieront cer¬ 
tainement, et la Société vous sera profondément recon¬ 
naissante. 

C'est, en effet, à la condition d’avoir beaucoup de 
membres, c'est-à-dire beaucoup d’argent, que notre So¬ 
ciété pourra âiettre dans ses publications la variété que 
tout le monde lui demande, et qui, à mon avis, ne sera 
jamais assez grande. Deux recueils considérables, 
les Miracles de Nostre Dame et les Œuvres d'Eusta- 
che Deschamps , vont, pendant plusieurs années encore, 
occuper régulièrement deux volumes de notre série an- 
nuellè; si nous y joignons bientôt, comme nous le 
souhaitons fort, le premier volume du Recueil général 
des Farces, les trois volumes que nous pouvons ac¬ 
tuellement donner seront accaparés par des publications 
à longue portée. Que deviendraient pendant ce temps 
les chansons de geste, les romans en prose et en vers, 
les œuvres didactiques et satiriques, les poèmes reli¬ 
gieux, les chroniques que nos lecteurs attendent? Ces 
trois grandes publications appartiennent aux xiv® et 
xv° siècles; que deviendraient les xii® et xm e ? Il faut que 
nous puissions donner par an quatre, cinq, six volumes 
et plus; et nous ne pouvons le faire si vous ne nous y 
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aidez pas tous. Déjà* il est vrai, un secours nous arrive 
par la vente de nos livres publiés, mais ce secours est 
naturellement faible, le public qui peut acheter ces livres 
faisant, en général, partie de la Société. Toutefois il ira, 
par la force des choses, toujours en croissant. Dans 
quelques années, les revenus de notre capital immobi¬ 
lisé et le produit de la vente de nos publications four¬ 
niront à nos dépenses une base très solide; il faut la 
constituer aujourd’hui par de nombreuses souscrip¬ 
tions, il faut s’employer avec ardeur à en recruter de 
nouvelles. Nous pouvons encore nous accroître, assuré¬ 
ment ; bien des gens qui ignorent l’existence de la So¬ 
ciété voudraient en faire partie s’ils la connaissaient. 
L’intérêt que la littérature du moyen âge excite 
dans la partie la plus intelligente et la plus éclai¬ 
rée du public se montre par la réaction même 
qu’il provoque. Un recueil célèbre dans les deux mon¬ 
des vient de publier contre cette littérature et ceux 
qui la cultivent une fantasque diatribe. On accuse nos 
chansons de geste et nos mystères de battre en brèche 
Homère et Virgile, Racine et Boileau. Nous n’avons 
certes mérité ni cet excès d’honneur ni cette indi¬ 
gnité. L’esprit qui anime la Société des anciens textes 
français est, nous ne saurions trop le redire, purement 
historique. Nous ne prétendons ni dénigrer ni réha¬ 
biliter le moyen âge, ses institutions, ses croyances, ses 
mœurs, sa langue et sa littérature; nous prétendons le 
faire connaître et le faire comprendre. Cette curiosité, 
qui est l’âme de toute recherche historique, tout le 
monde l’approuve quand elle s’exerce sur des époques 
et des contrées éloignées de nous; il est plaisant qu’on y 
trouve à redire quand elle prend pour sujet notre pro- 
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pre histoire. Or, quoi de plus intime dans cette histoire 
que l’étude des façons de parler, de penser et de sentir 
de nos vieux pères? Grâce aux anciens textes, bien pu¬ 
bliés et bien commentés, nous revivons de leur vie, 
nous savons ce qui les intéressait, ce qui les passionnait, 
ce qui les divisait, ce qui les faisait pleurer et rire ; 
nous retrouvons leurs croyances, leurs mœurs, leurs 
habitudes d’esprit ; nous pouvons presque, armés des 
méthodes pénétrantes et rigoureuses de la science mo¬ 
derne, entendre leurs voix éteintes depuis des siècles. 
Oui, de ces pages élégantes où l’imprimeur a fait pas¬ 
ser pour toujours les lignes confiées jadis au fragile 
parchemin, leurs paroles, telles qu’ils les prononçaient 
et les écoutaient, peuvent se détacher et retentir à nos 
âmes comme l’écho tout vibrant des leurs. C’est là un 
spectacle digne qu’on s’y arrête, un spectacle plein d’ins¬ 
truction et de charme; pour le préparer à ceux qu’il in¬ 
téresse, nous sommes résolus à n’épargner ni temps ni 
peine. Quant à ceux qui le trouvent ennuyeux, à ceux 
qui ne cherchent dans la lecture qu’un plaisir toujours 
du même ordre, ou qui, pour revivre un instant dans ce 
passé si lointain et qui nous touche de si près, refusent 
de se donner un peu de peine, et de s’arracher au présent 
qui les charme seul, qu’ils se détournent, qu’ils s’éloi¬ 
gnent : ce n’est pas pour eux que nous travaillons; mais 
nous ne comprenons pas le sens de leurs récriminations 
contre nos paisibles études. Ces attaques singulières ne 
feront sans doute qu’appeler l’attention sur notre œuvre, 
qu’elles ne sauraient compromettre. Nous trouvons en¬ 
core, heureusement , un nombre suffisant d’esprits ou¬ 
verts, sérieux et distingués, qui en comprennent l’intérêt 
et la portée, qui ont aidé à l’entreprendre le petit cerde 
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de travailleurs spéciaux auquel leur concours était in¬ 
dispensable, et qui la feront grandir et prospérer, comme 
une œuvre libérale, utile et féconde, étrangère à toutes 
les coteries et à tous les partis, vraiment scientifique et 
vraiment nationale. 


Rapport sur les travaux de la Société des anciens textes 
français en 1878, par M. Paul Meyer, secrétaire. 

Messieurs, 

Quatre volumes vous ont été distribués au commence¬ 
ment de cette année : l’un, le Débat des Hérauts de 
1 France et d*Angleterre complète enfin l’exercice de 1877, 
et les excuses que votre secrétaire vous doit encore cette 
fois pour un retard dont il a en quelque sorte la respon¬ 
sabilité, sont heureusement les dernières que cette pu¬ 
blication nécessite de sa part. Les trois autres volumes 
appartiennent à l’exercice de 1878. Deux sont compris 
dans la série ordinaire de vos publications : ce sont 
le tome I er d’Eustache Deschamps et le tome III des 
Miracles de Nostre-Dame ; le troisième, contenant le 
commencement du Mystère du Vieil Testament, est, 
comme vous le savez, un préstent dû à la généreuse acti¬ 
vité de notre trésorier, M. le baron James de Rothschild. 

Eustache Deschamps restera pour longtemps sans 
doute la plus importante de nos publications relatives 
an xiv® siècle, et la valeur s’en accroîtra à mesure que le 
progrès des études littéraires et historiques sur cette épo¬ 
que permettra de mieux apprécier la valeur de Des¬ 
champs comme poète, et de déterminer avec plus de 
précision la place qu’il a occupée dans la société de son 
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temps. L’édition entreprise par M. le marquis de Queux 
de Saint-Hilaire se produit en un temps où des recher¬ 
ches poussées de divers côtés avec activité nous font pé¬ 
nétrer profondément dans ce xiv* siècle où les malheurs 
d’une guerre sans merci et d’effroyables dissensions in¬ 
testines n’ont arrêté ni le développement de la littéra¬ 
ture et des arts, ni le progrès des idées. Ce qui assure à 
ces recherches des résultats fructueux, c’est l’incompara¬ 
ble richesse du terrain sur lequel elles s’exercent. Au 
xin 0 siècle encore, en dehors des établissements religieux 
depuis longtemps accoutumés à tenir note de leurs ac¬ 
tes, les documents historiques sont relativement rares, 
et par suite, beaucoup d’événements, beaucoup d’indivi¬ 
dus marquants, sont condamnés à demeurer à tout ja¬ 
mais dans une demi-obscurité. A partir de Philippe le 
Bel, et plus encore sous ses successeurs, nous trouvons 
dans les archives de la couronne, des cours souveraines, 
des juridictions de tout ordre, une mine inépuisable 
d’actes à l’aide desquels chaque récit peut être contrôlé, 
chaque date vérifiée, chaque nom d’homme pourvu 
d’une notice biographique. Grâce à ces documents, dont 
l’exploration est en progrès constant, nombre d’allu¬ 
sions qui nous paraissent obscures dans ce que nous 
connaissons de la poésie du xiv® siècle, notamment chez 
Deschamps un peu enclin à l'allégorie et aux façons de 
parler couvertes, pourront un jour être éclaircies. On 
arrivera peu à peu à répartir avec probabilité ses poésies 
entre les diverses périodes de sa vie encore peu connue, 
et à y trouver, avec plus de certitude que maintenant, le 
reflet des événements contemporains. Actuellement nous 
devons viser avant tout à mettre ces poésies au jour 
dans leur intégrité afin de remplacer par une édition 
conforme aux rares manuscrits qu’on en possède, les 
choix arbitraires formés jadis par Crapelet etparTarbé. 
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Je n’ai point à revenir sur les Miracles de Nostve- 
Dame dont la publication se poursuit avec régularité et 
que trois tomes, quatre au plus, en supposant un vo¬ 
lumineux appareil de notes, suffiront à conduire à bonne 
fin. Ce; seraune collection unique à tous égards : uni¬ 
que, parce qu’un seul ms. nous l’a conservée, unique 
aussi parce qu’elle nous permet d’étudier une forme du 
drame religieux dont aucun autre spécimen ne nous est 
parvenu. Il n’est peut-être pas dans notre ancienne lit¬ 
térature de genre qui ait, au cours des temps, subi plus 
de pertes que le théâtre,. Les œuvres dramatiques, com¬ 
posées en vue d’une représentation immédiate, n’ont 
guère été mises en écrit que pour le besoin même de la 
représentation. Avant que des compagnies ambulantes 
se fussent organisées pour l’exploitation du drame, la 
pièce, jouée un très-petit nombre de fois dans une lo¬ 
calité, tombait dans l’oubli, et les copies s’en perdaient. 
Aussi est-ce pure bonne fortune si, parmi tant de dra¬ 
mes composés du xn 0 siècle au xv®, quelques-uns sont 
parvenus jusqu’à nous. Au xv® siècle, les chances de 
conservation s’accroissent dans une notable proportion. 
D’abord les copies sont protégées en une certaine me¬ 
sure par leur volume même. Un gros in-folio se con¬ 
serve mieux qu’une mince plaquette. Puis surtout, pour 
beaucoup de ces compositions, l’impression est venue à 
temps multiplier le nombre des exemplaires. C’est une 
juste remarque de M. de Rothschild que les mystères qui 
furent imprimés à la fin du xv® siècle ou au commence¬ 
ment du xvi® durent cet honneur au Succès obtenu par 
la première représentation. Un premier succès en assu¬ 
rait d’autres, et, dès lors, il y avait un débit assuré pour 
les exemplaires imprimés. Nous avons la preuve de l’u¬ 
sage pratique auquel servaient ces exemplaires dans les 
indications manuscrites de coupures, de modifica- 
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tions, de jeux de scènes que. portent certains d’entre eux. 

Les conditions nouvelles de l’art dramatique, telles 
qu’elles se manifestent au xv« siècle et au xvj*, ont été 
étudiées par M. de Rothschild, dans l’introduction du 
premier volume du Mystère du Vieil Testament , mys¬ 
tère qui, du reste, se prêtait mieux que bien d’anoures à 
des recherches variées et intéressantes. On y voit que 
cette mise en action des principaux récits de l’Ancien- 
Testament n’est pas l’oeuvre d’une main unique; il s’y 
trouve des inconséquences, des défauts d’accord soigneu¬ 
sement relevés par l'éditeur, qui donnent à l’œuvre prise 
dans son ensemble l’apparence d’une suite de drames 
isolés qu’on aurait ajustés tant bien que mal les uns au 
bout des autres. Mais on ne saurait, sans faire à la con¬ 
jecture une part démesurée, reconstituer dans leurs li¬ 
mites originales ces compositions originairement indé¬ 
pendantes et maintenant réunies sous le titre collectif 
de Mystère du Vieil Testament . Puis, une opération 
inverse a eu lieu, et celle-là, nous pouvons l’observer 
avec précision. Ce vaste mystère, joué plusieurs fois en 
son entier, dans la première moitié du xv* siècle, ne se 
pouvait guère représenter en moins de vingt-cinq jour* 
nées. Aussi en a-t-on extrait, en vue de représentations 
plus restreintes des épisodes qui forment, chacun par soi, 
de petits mystères : le Sacrifice d*Abraham, la Vendition 
de Joseph , VHistoire de sainte Suzanne. On conçoit 
combien est ici nécessaire un examen minutieux des 
textes, si on ne veut s’exposer à prendre pour autant de 
compositions indépendantes les unes des autres de sim¬ 
ples réimpressions partielles d’une œuvre antérieure. 
Puis, à côté de ces épisodes imprimés à part, se rencon¬ 
trent des remaniements qui, pour n’être pas de pures co¬ 
pies, n’offrent cependant guère d’originalité : tel est le 
Meurtre commis par le maudit Caïn du curé Th. Lecoq, 
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simple imitation de la partie correspondante du Mys¬ 
tère du Vieil Testament. Toutes les questions que sou¬ 
lèvent les divers textes qui se groupent autour du mystère 
principal, ont été étudiées par l’éditeur avec le soin le 
plus méritoire, mais d’autres encore s’imposaient à son 
attention. La connaissance des sources de toute œuvre, 
soit historique, soit littéraire, est l’une des fins que la 
critique moderne se propose le plus volontiers. Grâce à 
cette connaissance, nous parvenons à nous former une 
idée nette de 1$ valeur de toute composition, y distin¬ 
guant ce qui est le résultat de l’imagination ou de la 
réflexion de l’auteur d’avec les éléments empruntés à des 
œuvres antérieures. La recherche des sources est parti¬ 
culièrement nécessaire dans l’étude des mystères qui sont 
plutôt œuvre d’arrangement que de création, qui ont 
pour but de mettre en scè*e des récits empruntés à la 
tradition chrétienne, et où l’invention, par conséquent, 
n’occupe jamais la plus grande place. Les sources des 
mystères ne sont pas toujours aisées à déterminer. Beau¬ 
coup des écrits qui formaient la tradition chrétienne au 
moyen âge, sont depuis longtemps oubliés : rejetés par 
les théologiens er les historiens, ils n’ont pas encore 
suffisamment attiré l’attention des personnes vouées aux 
recherches littéraires, de sorte qu’il est souvent difficile 
de. dire où a été pris tel épisode qui, certainement, n’a 
pas été inventé ou xv« siècle. M. de Rothschild a retrouvé 
dans le Mystère du Vieil Testament ldi trace de légendes 
d’origine talmudique qui sont entrées, on ne sait trop 
comment ni quand, dans la tradition chrétienne pour 
en être rejetées vers la fin du moyen âge. * Les vo¬ 
lumes suivants du mystère, fourniront au savant 
éditeur l’occasion d’étudier mainte autre légende, 
et de nous donner des éclaircissements dont pourra 
profiter l’histoire des légendes pieuses au moyen âge. 
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Grâce à ta publication dont je viens de parier avec 
une étendue proportionnée à son importance, la Société 
a été mise en état de distribue^ pour l'année 1878* qua¬ 
tre volumes. Le quatrième, non encore achevé, mais qui 
le sera sous peu, est le Voyage en Terre-Sainte du sei¬ 
gneur d’Ànglure, depuis longtemps sous presse, et dont 
l’édition, pour avoir été dirigée par deux éditeurs ayant 
chacun sa province bien déterminée, n'est pas arrivée 
plus tôt au but. Toutefois, un progrès sensible a été réa¬ 
lisé depuis l’an dernier. Le texte, le glossaire et une par¬ 
tie de la préface sont imprimés, et nous avons la promesse 
de M. Longnon que la table géographique, qui doit ter¬ 
miner vie volume, nous sera livrée sans plus de retard. 
Nous croyons donc, en tenant compte du temps néces¬ 
saire pour le cartonnage, que ce volume pourra être mis 
en distribution cet automne. 

Nous avions espéré que la Société pourrait, dès l’année 
1878, faire les frais de quatre volumes. M. le trésorier 
vous fera connaître que l’état de nos finances ne nous 
permet pas de réaliser cet espoir. Il appartient à chacun 
de vous, Messieurs, maintenant que la Société s’est mon¬ 
trée capable de faire d’utiles publications, de lui attirer, 
par une active propagande, de nouveaux adhérents. Vous 
en serez les premiers récompensés par une distribution 
plus abondante de volumes. 

Cette année encore, l’assemblée générale de la Société 
a lieu avant que les publications destinées à l’exercice 
précédent, soient toutes entre vos mains. Mais nous pou¬ 
vons assurer que cet inconvénient ne se renouvellera 
pas, car nous avons, dès maintenant, sous presse plusieurs 
volumes dont l’impression n’est guère moins avancée 
que celle du Voyage en Terre-Sainte et pouf lesquelles 
nous ne prévoyons aucune cause de retard. Ce sont, tout 
d’abord, le tome II d'Eustache Deschamps , presque ter- 
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miné, et la Chronique du Mont-Saint-Michel qui primi¬ 
tivement ne devait former qu’un volume, mais à la¬ 
quelle le conseil de la Société n’a pu refuser un second 
volume en raison du grand nombre de pièces d’un inté¬ 
rêt considérable que M. Luce désirait y joindre. Le pre¬ 
mier tome, auquel sera jointe l’introduction, est aux trois 
quarts imprimé. Nous avons depuis longtemps sous 
presse la Vie de Saint-Gilles par Guillaume de Berne- 
ville, et le recueil des rédactions françaises de VEvan¬ 
gile de Nicodème, mais craignant que ces deux 
ouvrages ne puissent être terminés avant l’année pro¬ 
chaine, nous avons envoyé à l’imprimerie trois publi¬ 
cations dont la première prête sera distribuée cette 
année même avec le tome I er de la Chronique du Mont- 
Saint-Michel et le t. II d'Eustache Deschamps. Ce sont „ 

La Chanson d’Elie de Saint-Gilles . 

L’Amant rendu cordelier à l’observance d’Amour. 

La vie (en vers français) du pape saint Grégoire. 

La Chanson d’Élie de Saint-Gilles est le complément 
naturel de celle d'Aiol, publiée par la Société il y a deux 
ans. Les éditeurs d'Aiol ont montré que ce poëme se 
compose de deux parties fort différentes d’allures et sur¬ 
tout de forme, puisque la première est en vers décasylla- 
biques, tandis que la seconde est en alexandrins. Ils ont 
établi que la seconde partie avait pris cette forme à la 
suite d’un remaniement exécuté vers le commencement 
du xiii® siècle. Le remanieur aurait laissé intacte ou à 
peu près, la première partie du poème et refait la se¬ 
conde. M. Gaston Raynaud essaiera de montrer qu 'Élie de 
Saint-Gilles , tel qu’il nous est parvenu, copié à la suite 
d'Aiol dans le seul manuscrit que nous possédons de ces 
deux poèmes, est aussi le remaniement d’une chanson plus 
ancienne, et que l’auteur de ce remaniement est celui-là 
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même qui a refait la seconde partie d'Aiàl . Il convenait 
donc de joindre sans retard Élie de Saint-Gilles, poème 
d’ailleurs intéressant, à notre édition d'Aiol. Une cir¬ 
constance heureuse donnera un mérite particulier à no¬ 
tre édition d'Élie de Saint-Gilles . Il existe de ce poème 
une imitation islandaise, VElissaga, qui est assez fidèle 
pour permettre en divers passages de compléter le poème 
français dont l’unique ms. est assez incorrect et omet de 
temps à autre quelques vers. Grâce à la précieuse colla¬ 
boration d’un érudit allemand qui a publié récemment 
une analyse de VElissaga, M. Kôlbing, nous pourrons 
joindre à Y Élie de Saint-Gilles le texte et la traduction 
de cette Saga . Le poème français et la version islandaise 
sont d’ailleurs fort courts, et le tout tiendra en un vo¬ 
lume de médiocre grosseur. 

L’Amant rendu cordelier à l’observance d’Amour ap¬ 
partient à un genre de littérature qui n’est pas encore 
représenté parmi nos publications. C’est un poème allégo¬ 
rique et amoureux, qui a été édité plusieurs fois à la Re¬ 
naissance, mais dont les exemplaires imprimés sont très 
rares et les manuscrits plus encore. En voici le sujet rapi¬ 
dement esquissé. Un amant malheureux se présente à la 
porte d’un couvent de cordeliers qui ont renoncé au ser¬ 
vice d’Amour pour faire pénitence, et demande à y être 
admis. Le prieur l’interroge, car nul n’est admis dans ce 
couvent qu’il n’ait dit pourquoi il y veut entrer. Dès 
lors s’engage entre les deux interlocuteurs un long dia¬ 
logue dans lequel ils se montrent l’un et l’autre égale¬ 
ment instruits des sensations tantôt douces, tantôt péni¬ 
bles que doit éprouver un loyal serviteur d’Amour. Le 
prieur essaie en vain de faire revenir l’amant sur sa déci¬ 
sion. Maintes gens sont entrés en religion qui ensuite 
maudissent l’heure où ils l’ont fait. L’hôtel où il veut 
entrer est fondé sur Tristesse, et une fois les vœux pro- 
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nonces, il faudra dire adieu à toute joie. Mais P amant 
reste inébranlable, et bientôt nous assistons k la scène 
pathétique de la profession qui a lieu en présence des 
parents et amis du nouveau profès, parmi eux sa-bien- 
aimée qui se repent trop tard de sa rigueur et s’évanouit. 
Nous entendons le long sermon dans lequel le prieur 
passe en revue toutes les tentations contre lesquelles le 
religieux doit se tenir en garde, tous les jeux auxquels il 
doit s’abstenir de prendre part. L’amant prononce ses 
vœux, revêt l’habit monastique, et à ce moment, lorsque 
nous sommes sous l'impression douloureuse qui s’est em¬ 
parée de tous les témoins de -cette scène, l’auteur s’é¬ 
veille. C’était un rêve. Il conclut en priant les dames de 
se souvenir de l’amant devenu cordelier, et de se montrer 
bonnes aumônières en faveur des frères de cet ordre : 

Plusieurs gens envoient a Romme 
Qui a leur huys ont le pardon ; 

U n’eet loyer que de povre homme 
Ne charité que de pur don ; 

Ayez, mesdames, pitié donc 
Des Amoureux de l’Observance. 

Cette gracieuse composition a été attribuée par La 
Monnoye *, peut être sans raison suffisante, à Martial 
d’Auvergne. Le fait est qu’elle est anonyme dans les édi¬ 
tions comme dans les manuscrits. Il y a là un délicat pro* 
blême d’histoire littéraire que M. de Montaiglon saura 
résoudre avec sa critique et son érudition accoutumées. 

La Vie de saint Grégoire ,dont M. Alfred Weber nous 
a proposé une nouvelle édition est le petit poème du 
xif° siècle que feu Luzarche a jadis publié à très petit 
nombre, d’après un assez médiocre ms. de Tours. Vé* 

i. Bibliothèques françaises de Lacroix Du Maine et Du Ver¬ 
dier, III, 189. 
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dftion de M. A. Weber représente un texte critique 
fondé sur la comparaison des divers mss. connus de 
Fouvrage. On sait que cette Vie de saint Grégoire donne 
lieu à une question intéressante plus d’une fois étudiée, 
non encore résolue. C’est la question du rapport de ce 
texte français avec la version allemande qu’en fit, au 
commencement du xm® siècle, Hartmann von Àue. On 
avait supposé que Hartmann avait eu sous les yeux une 
leçon française un peu différente de celle qui nous est 
parvenue. M. Weber montre, au contraire, qu’entre les 
mss. de la légende française, il en est un qui correspond 
fort exactement à la version allemande. 

Nous avons donc assez de textes sous presse pour assu¬ 
rer l’exercice courant et celui de 1880. Il y faut ajouter 
toute une réserve d’éditions ou en préparation ou même 
tout à fait achevées qui ont été annoncées dans les rap¬ 
ports précédents et dont il est, par conséquent, superflu de 
recommencer l’énumération. Vous le voyez, ce ne sont 
pas les matériaux qui nous manquent, c’est bien plutôt 
la possibilité de les mettre au jour dans des délais rai¬ 
sonnables. Et croyez-le bien, ce ne sera pas pour ceux 
d’entre nous qui se livrent au pénible labeur de la pré¬ 
paration des textes, un médiocre encouragement à ter¬ 
miner les éditions commencées, que l’espérance d’une 
publication prochaine de leurs travaux. 


Rapport sur les comptes des recettes et des dépenses de 
la Société y pendant Vannée 1878, par M. le baron 
J. de Rothschild, trésorier. 

Messieurs, 

Nous ne reviendrons pas sur les causes qui nous empê¬ 
chent, chaque année, de vous présenter le compte définitif 
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de l’aniiée précédente. Tant que tous les volumes afférant 
à un exercice ne sont pas terminés et distribués, votre tré¬ 
sorier éprouve des scrupules à poursuivre le recouvrement 
de l'exercice suivant. Nous venons donc seulement d’en¬ 
caisser les cotisations de 1878, et nous devrons attendre la 
fin des vacances pour vous présenter les quittances de 
1879. Cette situation apporte naturellement un certain 
trouble dans nos opérations et rend à peu près impossible 
l'établissement d’un budget régulier. 

Pour ne pas tomber dans des redites, nous nous bor¬ 
nerons, Messieurs, à vous faire brièvement connaître 
comment se balancent nos comptespour l’année 1877 et à 
vous présenter une situation provisoire pour l’année 1878. 

Exercice 1877. 

Depuis le mois de mai 1879, nous avons encaissé, d’une 
part, deux trimestres de rente, soit 53 o fr. ? d’autre part, 
diverses cotisations pour 1875, 1876 et 18778e montant 
à i,95i fr. 5 o c., y compris la souscription ministérielle 
de y 5 o fr. ; ensemble 2,481 fr. 5 o c. 

Les dépenses effectuées lors de notre dernière réunion 
se soldaient par un déficit de 888 fr. 92 c., en sorte qu’il 
ne nous est resté qu’un solde actif de 1,592 fr. 58 c., 
avec lequel nous devions faire face à des besoins impor¬ 
tants. Les remises aux libraires s’élevaient à 37 fr. 5 o c. ; 
les droits d’auteurs dus pour le tome II des Miracles de 
Nostre Dame étaient de y 65 francs; enfin les dépenses de 
toute sorte relatives au Débat des Hérauts d'armes se 
montaient à 4,098 fr. 90 c., bien que M. Paul Meyer, avec 
un désintéressement auquel il nous a depuis longtemps ha¬ 
bitués, eût consenti à recevoir, pour ses droits d’auteur, 
quelques exemplaires de sa belle publication. Il résulte 
de ce qui vient d’être dit, que nous avons dû débourser 
pour terminer l’année 1877 une somme de 4,901 fr. 40 c., 
restant ainsi en déficit de 3 , 3 o 8 fr* 82 c. 
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Exercice 1878. 

Notre budget pour l’année 1878 est lourdement grevé par 
le déficit de Tannée précédente. Sans cet héritage du passé, 
nous serions à peu près parvenus à le mettre en équilibre. 

Les sommes portées au compte capital s’élevaient, lors 
de notre réunion, à 21,882 fr. ; elles se sont accrues, 
pendant le cours de l’exercice, des versements faits par 
cinq membres perpétuels et du montant de vingt-deux 
droits d’entrée, soit ensemble de 1,470 fr. Notre capital 
actuel est donc de 2 3,352 fr. D’après une règle que nous 
avons suivie depuis la fondation de la société, les sommes 
capitalisées sont placées en rente sur l’État au taux de 
5 0/0; nous devrions ainsi posséder 1,170 fr. de rente, 
mais, quelle que soit la sagesse de cette règle d’administra¬ 
tion, nous avons dû momentanément nous en départir. 
Nous n’avons acheté, pendant Tannée 1878-79, que 3 o fr. 
de rente au cours de 11 3 fr. 20 c., et notre stock actuel 
n’est que de 1,090 de rente. Nous devons donc au compte 
capital une somme de 80 fr. de rente, soit au cours actuel 
de 116 fr. 5 o c., un total de 1,864 fr. environ. Ce n’est 
malheureusement pas, on va le voir, la seule dette à la¬ 
quelle nous aient entraînés les résultats de Tannée 1877. 

Les cotisations encaissées par nous à ce jour, se mon¬ 
tent à 9,926 fr. 76 c., en y englobant même 35 1 fr, 25 c., 
qui appartiennent à Tannée 1879. Notre seconde source 
de revenus, nos rentes, ont produit 1,075 fr. ; enfin, la 
vente de nos volumes en librairie nous a donné 885 fr. 75 c. 
De ces trois chefs, nous avons donc encaissé en totalité 
11,887 5 ï c. 

Les dépenses correspondantes se décomposent comme 


suit : 

Frais généraux... 568 60 

Remises aux libraires. 5oo » 

A reporter ... 1,068 60 
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Report . i ,068 60 

Bulletin. * • • . 1 > 47 ^ 4 $ 

Eustache Deschamps, tome 1 : 

Droits d’auteur. 795 » \ 

Frais d’impression...^>462 7 $ [ 

Frais de photographie et de gra- ) 5,269 95 

vure. 1 7 ° * 1 

Cartonnage de 1,098 exemplaires. 842 20 / 

Miracles de Nostre-Damb, tome III : 

Droits d’auteur... .. 697 5 o \ 

Frais d’impression.3,069 55 > 4,452 80 

Cartonnage de 979 exemplaires.. 685 75 7 


Total ...* » 12,267 80 


SITUATION DE LA SOCIÉTÉ 


fr. C. 

Solde de la 3 ® année....... *.%.. • -. 888 92 

Remises sur souscriptions de 1878. . .. .v ... 3 y 5 o 

Balance au 29 mai 1878.... 80 08 


1,006 5 o 

Rente 5 %. 


Achat de 3 o fr. de rente à 1 i3,20. 679 20 

Bulletin de la Société. 

Dépenses diverses.... .. 1,476 45 

Débats des Hérauts d’armes. 

Portion des droits d’auteur payés aux héritiers de 
M. L. Pannier... * 5 o » 

A reporter .«.. 2,405 65 
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Si nous n’avions à combler la brèche faite à notre capi¬ 
tal et à régler le solde des dépenses de 1877, nous pour¬ 
rions considérer notre budget comme se soldant en équi¬ 
libre, en raison de la souscription ministérielle que notre 
excellent administrateur, M. le marquis de Queux de 
Saint-Hilaire, s’occupe de nous assurer cette année comme 
l’année précédente. Mais ne l'oublions pas, Messieurs, 
nos dettes se montent à l’heure actuelle à 2,1 33 fr. 3 i c., 
sans parler des 1,864 fr., empruntés au compte capital. 
Dans ces conditions, vous aurez à décider s'il convient 
de distribuer encore un volume imputable à l’exercice 
1878. 

Nos diverses opérations se trouvent résumées dans le 
tableau suivant : 

AU 18 JUIN 1879 

fr. c. 

Souscriptions de 1878 encaissées. » . 476 5 o 

Encaissement de deux trimestres d’intérêts. 53 o » 


Ensemble. .. 


• •. • 

1,006 5 o 

Balance au 29 mai 1878. 


• • • • 

80 08 

Capital. 

Reçu 22 droits d’entrée. 

. 220 

* 1 

I > 47 ° » 

— 5 souscriptions perpétuelles. 

. I,25o 

» 1 

Souscriptions de 1875, arriérées.... 

7 5 

» \ 

| 

— 1876 — . 

. 100 

» [ 

1,475 » 

— «877 — . 

. i, 3 oo 

» ] 

1 

Souscriptions de 1878. 

Reçu 25 souscriptions de 5 o francs ..... . 


... • 

I,25o » 

— 333 — de 25 francs. 


• • •. 

8,325 5 i 

Souscriptions de 1879 ... 


.... 

35 1 25 

A reporter . 


.... 

12,951 84 
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Report ..... . 2,405 65 

Frais d’impression. 3 ,i 83 65 

Cartonnage de 887 exemplaires. 665 25 

Miracles de Nostre-Dame (Tome III). 

Droits douteur.. 69750 

Frais d’impression. 3,069 55 

Cartonnage de 979 exemplaires.. ... 685 75 

Œuvres d’Eustache Deschamps (Tome I). 

Droits d’auteur. 795 » 

Frais d’impression. 3,462 75 

Frais de gravure. 170 » 

Cartonnage de 1,098 exemplaires . !. 842 2p 

Remises aux libraires. 

Bonifications diverses. 5 oo » 

Frais généraux . 568 60 

Total . 17*045 90 


Notre dernière source de revenus, la vente de nos pu¬ 
blications, n'est pas aussi considérable que nous pourrions 
le souhaiter, mais, nous en avons la ferme confiance, elle 
ne peut manquer de s’accroître avec le temps. Quel que 
soit le prix auquel il convienne d’évaluer les volumes que 
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Report . 12,951 84 

Compte des ventes : 

19 ex. Chansons du XV e siècle . 168 75 1 

19 — Album des anciens Monuments . 285 » 

14 — Brun de la Montagne . 35 » 

i 3 — Miracles de Nostre-Dame, tome I.... 65 » 

11 — Guillaume de Palerne . 55 » J 

16 — Sept Sages de Rome .. 64 » \ 885 j 5 

11 — Miracles de Nostre-Dame, tome IL.. 55 » 1 

i 3 — Aiol . • . 78 » j 

5 — Débat des Hérauts d'armes . 3 o » 1 

5 — Eustàche Deschamps , tome 1 . 3 o » J 

3 — Miracles de Nostre-Dame, tome III.. 20 » / 

Compte d'intérêts. 

Encaissé deux trimestres 1878. 53 o » 

— — .:. 5 4 5 » 

14,912 59 

Solde débiteur. 2,i 33 3i 

Total . i7><>45 90 


nous avons en magasin, leur valeur est, en tout cas, de 
beaucoup supérieure au montant actuel de nos dettes. 
Aussi, malgré des embarras momentanés, n’hésitons-nous 
pas à regarder l’avenir avec confiance. 


Le Puy, imprimerie Marchessou fils, boulevard Saint-Laurent, 2 3 


Digitized by LjOOQ le 

















Digitized by L^ooQle 


BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ 


DES 

ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 


PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 


SÉANCE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 
Tenue chez M. le baron J. de Rothschild le 26 novembre 1879. 


Présidence de M. de Montàiglon, président . 

Nouveaux membres : MM. Alexandre Bibesco; D. 
Jolly d’Aussy; A. Jolly d’Aussy ; Fr. Neumann; les 
universités de Bonn et de Leipzig. 

MM. J. et L. Havet deviennent membres perpétuels. 
M. Weber, libraire à Berlin, demande que son nom 
soit remplacé sur la liste des membres de la Société, 
par celui de M. le D r Sücking, à Berlin. 

Etat des impressions. Voyage à Jérusalem . Le texte 
et le glossaire sont tirés ; la partie de la préface qui est 
l’œuvre de M. Bonnardot est en page ; la partie rédigée 
par M. Longnon a été envoyée à l’imprimerie au mois 
d ? août et immédiatement composée ; les épreuves en ont 
été adressées à M. Longnon. M. Longnon assure que la 
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table géographique est faite, mais il ne Ta pas encore 
envoyée à l’imprimerie. — Vie de saint Gilles, le texte 
et la plus grande partie du glossaire (12 feuilles) sont 
tirés. — Miracles de Notre-Dame , t. IV, trois feuilles 
tirées, — Vie de saint Grégoire , une feuille en page 
et une en placards. — Mystère du Viel Testament ; le 
texte entier du t. II (23 feuilles) est tiré. — Bulletin, 
1879, n ° 3 , en placards. 

Le tome I de la Chronique du Mont-Saint-Michel est 
cartonné et déposé, prêt à être mis en distribution, chez 
l’éditeur. Le Conseil décide que ce volume sera distribué 
aussitôt que le recouvrement des cotisations de l’an¬ 
née 1879 sera achevé, c’est-à-dire dans quinze jours 
environ. Le prix en est fixé à 12 fr. 

M. G. Paris fait connaître que M. Kôlbing, qui s’est 
chargé de préparer le texte et la traduction de la Saga 
islandaise dont Elie de Saint-Gilles est l'original, n’a 
pu encore terminer son travail. Le texte de cette saga 
offre pour certaines parties deux rédactions assez diffé¬ 
rentes que M. Kôlbing désire être autorisé à publier 
l’une et l’autre. Le Conseil, considérant que la publica¬ 
tion et la traduction de cette saga n’ont été autorisées que 
comme pouvant aider à l’intelligence du poëme français, 
est d’avis que M. Kôlbing devra se borner à publier et 
à traduire la plus ancienne des deux rédactions, celle 
qui se tient le plqs près du texte original. 

M. le marquis de Queux de Saint-Hilaire, empêché par 
une indisposition d’assister à la séance, informe le Conseil 
que M. Marchessou a, sur sa demande, accordé à la So¬ 
ciété une réduction sur les prix d’impression des travaux 
qui lui seront dorénavant confiés par la Société, et qu’il a 
même bien voulu faire porter cette réduction sur les 
travaux en cours d’exécution. 
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M. le marquis de Laborde présente, au sujet de la 
façon dont s’opère le recouvrement des cotisations, 
quelques observations auxquelles le trésorier promet de 
faire droit. 

M. G. Paris entretient la Société du projet d’une 
publication qui pourrait être faite sous sa direction par 
plusieurs personnes, et qui aurait pour objet de réunir 
en une série de volumes toutes les poésies historiques, 
morales, satiriques, de peu d’étendue qui ont été com¬ 
posées du xu e au xiv® siècle, de façon à en former une 
collection qui serait pour cette époque ce qu’est pour 
le xv e et pour le xvi® siècle le Recueil des anciennes 
poésies françaises publié dans la Bibliothèque elzévi- 
rienne par MM. de Montaiglon et de Rothschild. Le 
conseil approuve ce projet auquel M. G. Paris se pro¬ 
pose de donner une forme plus définie. 

Propositions de publication : — Par M. Paul Meyer, 
du poëme provençal de Daurel et de Béton, rédigé en 
forme de chanson, de geste, d’après le manuscrit unique 
appartenant à M. A. Didot. — Renvoi à une commission 
composée de MM. A. de Montaiglon, G. Paris et G. Ray¬ 
naud. 
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NOTICE 

DU MS. PLUT. LXXVI N° 79 
DE LA LAURENTIENNE 
(FLORENCE) 


Vélin, 47 ff. à 27 lignes par page; hauteur o m , 235 , 
largeur o m ,i72, écriture italienne du xiv® siècle. Gran¬ 
des marges où ont été faites des miniatures assez médio¬ 
cres, quelquefois accompagnées d’une indication margi¬ 
nale en italien à l’adresse du peintre. Ainsi, au fol. 19, 
à côté de la représentation d’un anneau, on lit : Uno 
anello con beîla pietra. Souvent ces indications, dont 
l’écriture est très fine, ont été coupées en totalité ou en 
partie, par le couteau du relieur. Les feuillets se sui¬ 
vent dans cet ordre : 1-16 (cahiers 1 et 2); — 33-40 
(cahier 5 ) ; — 25-32 (cahier 4) ; — 17-8, 20, 19, 41*7 22, 
21, 23-4 (cahiers 3 et 6). 

Bandini, Catal. codd. mss . Biblioth. Mediceae Lau - 
rentianae, V, 3 o 5 - 6 , n’a indiqué avec précision que le 
premier des ouvrages contenus dans ce ms., qui se trouve 
être le moins important. Il a mentionné, à la vérité* le 
titre d’un second écrit « De la fin del mun », mais en 
ajoutant « sed praeter titulum nil aliud occurrit », ce 
qui n’est point exact. Rien sur le reste du volume qui, 
par suite, a tout naturellement échappé aux recherches 
des philologues qui se sont livrés à l’exploration des ma¬ 
nuscrits français de la Laurentienne. C'est un manus¬ 
crit important, malheureusement fort incorrect. Les ou- 
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vragcs qu’il renferme sont rattachés les uns aux autres 
par quelques mots de transition qui seront imprimés en 
petit texte dans la présente notice. Ces ouvrages sont les 
suivants : 


I. — TRADUCTION DU MORALÎCM DOGMA 

Traité dont les exemplaires sont si nombreux que je 
n’entreprendrai pas d’en donner la liste. Il se présente 
sous des titres assez variés, dont plusieurs ont été appli¬ 
qués à des ouvrages tout à fait différents. Ainsi : « Le 
livre de Sénèque » (B. nat. fr. 375, fol. 28) : « le livre de 
Sénèque de Moralités » (Laurentienne, plut, xu n° 42, 
à la fin du ms.); « les très nobles enseignements de tous 
les philosophes » (B. nat. fr. 957, fol. 43); « Moralités 
des philosophes » (B. nat. fr. 572, fol. 124 ; 940, fol. 107; 
« un petit livre des philosophes qui est appelé Mora¬ 
lités » (B. nat. fr. 1166, fol. 90); « un petit traité de 
moralité et de philosophie » (B. nat. fr. 190, fol. 207); 
« le livre de moralités » (ms. Noblet de La Clayette, 
p 61); « le petit livre de moralités (fr. 1822, fol. 217 
bis); ou encore « Moralités » tout court (B. nat. fr. io 36 , 
fol. 88; 5407, fol. 125 ). On conçoit combien, en pré¬ 
sence de titres aussi divers et aussi vagues, il est essen¬ 
tiel de donner, dans les catalogues de mss., les premiers 
mots de l’ouvrage. Il n’est pas moins nécessaire d’ajou¬ 
ter — ce que je n’ai vu faire dans aucun catalogue, — 
que ce traité est la traduction du Moralium dogma de 
Gautier de Lille, dont M. Sundby a donné une nou¬ 
velle édition à l’appendice de son livre sur Brunet La¬ 
tin ! . 

1 * Brunelto Latino’s levnet ogskrifter. Copenhague, 1869. Voici le dé¬ 
but du texte latin : « Moralium dogma philosophorum per mujta dispersum 
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If. - LAPIDAIRE EN PROSE 

Tout ce que j’en puis dire, c’est que je n’en ai pas 
rencontré d’autre exemplaire. J’ai lieu de douter que 
L. Pannier, dont le livre sur les lapidaires est actuel¬ 
lement sous presse, l’ait connu. C’est, du reste, un texte 
de bien peu d’importance. 

III. - LES SIGNES DE LA FIN DU MONDE 

Petit poème à refrain en couplets de quatre vers octo- 
syllabiques à rimes plates. Il est écrit à lignes plei¬ 
nes. Je n’en saurais indiquer un second exemplaire, 
bien que j’aie un vague souvenir de l’avoir vu en quel¬ 
que autre ms. C’est une nouvelle forme française des cé¬ 
lèbres vers acroitichés de la Sibylle tant de fois copiés et 
paraphrasés au moyen âge : Judicii signum : te Lus 
Sudore madescet 1 . 


IV.—LE BESTIAIRE OU ARRIÊRE-BAX, DE RICHART DE FOURNIVAL 

On sait que cet ouvrage a été publié par M. Hippeau 
(Paris, Aubry, 1860). Cette édition, faite d’après un seul 


« volumina, tuo quidem instinctu, vir optime et liberalis, contrahere medita- 
« bar; dumque primo conticinii silentio super hoc perscrutabundus memoriam 
« consulerem, repente somnus obrepsit ; et ecce vir sobrio décoré laudabilis, 
« quasdam personas non minus matura gravitate reverendas antecedebat; sta- 
« timque, ut fit, solo animi augurio, primum ilium esse latinæ eloquentiœ auc- 
« torem, Tullium, mihi innotuit ; post quem ille moralitatis eruditor elegantis- 
« simus, Seneca, cum quibusdam aliis, quos tibi deinceps eorum verba signifi- 
« cabunt, se agebat. » 

1. Ces vers latins qui apparaissent pour la première fois dans la Cité de 
Dieu de saint Augustin (XVIII, 23 ), ont été maintes fois reproduits, par ex 
dans Papias, où ils sont cités au mot Sibylles ; cf. aussi Sepet, Prophètes du 
Christ, dans la Bibliothèque de l'École des Chartes, 6, III, 7. 
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ms. (Bibl. nat. fr. 412), est, à tous égards, insuffisante/ 
Il est à espérer que la Société des anciens textes français 
publiera quelque jour un recueil complet des œuvres de 
Richart de Fournival, l’un des plus ingénieux et des plus 
érudits entre nos anciens auteurs. C’est dans l’espoir de 
fournir à cette édition à venir quelques indications uti¬ 
les que je joins ici la liste des mss. que je connais de 
YArriere-ban : 

Ashburnham place, Libri 123 . 

Oxford, Bodleienne, Douce 3 o 8 (voy. Archives des 
missions, 2, V, 21 3 , ou tirage à part de mes Rapports, 
p. 209. 

Paris, Bibl. nat., fr. 412, 1444, 12469, 12786, i 52 i 3 , 
24406, 25566 . 

Vienne, Bibl. imp. et roy. 2609 ; voy. F. Wolf, dans 
les Mémoires de l’Académie de Vienne, classe philoso¬ 
phique et historique, XIII, 168-70. 

V. - AGNÈS ET MELEUS 

Le plus important des morceaux dont se compose no¬ 
tre manuscrit est une nouvelle à laquelle je donne pour 
titre les noms de deux des personnages qui y jouent un 
rôle important. Elle semble tirée, à en juger par un court 
préambule rédigé en style de sermon, d’un traité des vi¬ 
ces, où elle serait alléguée à titre d’exemple pour montrer 
les funestes conséquences de l'avarice. Singulier exemple 
assurément, et dans lequel, selon nos idées, le plus cou¬ 
pable ne serait pas le malheureux qui est si sévèrement 
puni de son amour de l’argent ! N’ayant rencontré nulle 
autre part le même récit ni aucune variante d’icelui, je n’ai 
pas hésité à publier ici cette nouvelle, qui du reste est fort 
courte. Elle a pour sujet l’histoire d’une dame de condi- 
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tion noble, mais sans fortune, qui est donnée en mariage 
à un avare. La brouille ne tarde pas i se mettre dans 
le ménage. Agnès, c'est le nom de la dame, demande 
qu’elle et son mari s’habillent honnêtement, comme le 
font des gens qui ne sont pas, à beaucoup près, aussi ri¬ 
ches que lui. Le mari répond à sa femme que ses vieilles 
robes sont encore fort mettables, et il se répand en repro¬ 
ches injurieux. Le châtiment, et c’est en cela que réside 
la moralité de l’exemple, ne se fait pas attendre. Agnès est 
bientôt informée qu’un jeune homme du nom de Meletis 
meurt d’amour pour elle. Elle forme aussitôt un plan 
pour se venger de son mari et pour épouser ensuite Me¬ 
letis. Elle fait savoir à celui-ci que son époux a caché son 
trésor dans un trou creusé sous son lit. Meletis achètera 
la maison contigtie à celle de l’avare; par le moyen d ! un 
souterrain qu’il fera creuser, il sera bientôt en possession 
du trésor dans lequel il puisera pour acheter des châteaux, 
des fermes, des palais. En même temps, il tiendra cour et 
se fera connaître par sa courtoisie et sa largesse. Il se liera 
d’amitié avec l’avare et lui achètera peu à peu ses biens 
fonds, et celui-ci les vendra volontiers « car il n’est rien 
au monde qu’il ne vendît pour argent ». C’est alors que 
Meletis enlèvera de sa cachette le trésor tout entier, ou du 
moins ce qui en restera. Le malheureux avare ne conce¬ 
vra pas de soupçon, car sa femme lui fera croire que les 
diables « sont seigneurs de tout l’avoir que l’on cache et 
dont on fait mauvais emploi », et lui ont enlevé son tré¬ 
sor. Il en deviendra fou, il en mourra. Alors Meletis 
pourra épouser celle qu’il aime, « car, dit Agnès, il ne me 
pourrait avoir autrement à mon honneur ». Ce plan est 
suivi à la lettre et réussit de point en point, bien qu’une 
lacune au dernier alinéa, causée probablement par le dé¬ 
sir d’abréger le récit, ne nous permette pas de suivre tous 
les détails de l’exécution, Meletis prit Agnès pour femme 
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et Dieu leur donna un hoir qui fut si courtois et si large 
qu'il devint seigneur de toute la terre, puis une fille qui 
épousa un comte de Flandres. 

La scène est placée « en une tere qe estoit apelée Alti- 
lie ». S’agit-il ô!Atilie y ville que l'auteur d'Otinel 1 et le 
chroniqueur Jacques d'Acqui placent en Italie *? C'est un 
point que je n’essaierai pas d’élucider. 

Paul Meyer. 


I 

Talans m’est pris que je racontasse des [philosophes, de 
celle clergie qui est apellée moralitez, laquele est espandue par 
plusors votlumes/si que je puisse une partie métré del (sic) 
lor bons diz en um livre briefment. Endementiers que je 
pensoie a ceste chose, en tel ore que l’om apelle le primier 
some, atant es vos un home qui fo de moût grant beauté, e 
vint devant moi. Si le vi en une compaigne de clercs qui re- 
sembloient e^tre mol[t] autes persones de cors e d’age. Tan- 
tost me. fu avis en mun coragie que cil home estoit Tulles, 
que primiers establi latin’ enloquence. Après celui venoit Se- 
neques, li sages establisseres de moralités ; après celui estoient 
autre clerc dont les noms seront esclairié en cest livre. En 
icelle ore meïsmes metoie oveuc les proverbes que je avoie 
oïz, e les mis tantost en escrit por ce que mimoire est une 
choze escholorgant et toute 3 alée, e ne soufist pas a remen- 
brer grant planté de choses... 

Fin : 

. . mais il est grant merveille (fol . 20) de nos que nos ne 

1 . Vers 191 , 654, 658, ?5o — 2 . Voy. G. Paris, Hist. poét. de Charlema¬ 
gne, p. 5o5. — 3. Corr. tost. 
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veoas pas si cler en nos malvastiez com e nos veissins. Por 
ce dist Oraces : « Puis que tu yes malvais ye voi que tu ne 
« poes ta malvastiéç * de quel conte vois tu si cler en la mal- 
« vaistié ton voisin? » Por ce pri ge a celui qui vora mener 
honeste vie qu'il hoie sovent ces paroles e entende e le[s] 
rechoit 1 plusors foiç. Car nulle bone parole n'iert ja trop oïe, 
et li bons prestre dit que la bone parole dis foiç ditte plaist 
plus a la fin que al chomencement. Por ce fait ces livres a 
recorder, car il n'a gaires des bones paroles en moralitéç qui 
ne soient fors traites por meaus entendre, dont il n'i ait en 
cest livre auchune petite partie. Et qui voudroit, il le porroit 
ici aprendre plus leigierement que c'il les aloit querant par 
plusor volumes ou il sunt espandues, e plus belle choçe est a 
un home d'avoir une choçe a mains que d'aler ça ne la que¬ 
rant plusors choçes qu'il ne puist asembler ; e por ce dit li li¬ 
vres que cil qui est partout n'est en um leu ; dont il avient 
a cels qui vont en peligrinage qui trouvent asséç ostels e poi 
amis. Ausi est il de ceaus qui s'entremettent de plusors cho¬ 
çes et mestiers, et a nul ne se tien[en]t del tout. Por ce dist li 
sages: « La lecion ne profite gaires a ceus qui la getent 
tantost fors com il ont aprise, s'il ne la recordent so¬ 
vent tan que il la sacent, ne nulle choçe tôt tant a malade 
faire 3 corne de ca[n]gier sovent medicine. L'on ne doit ne pas 
retenir toç les dis ne toç les escriçs que vos orés, mais as co- 
mandemens de moralitéç vos tenéç, e si pensés a acomplir ce 
que vos dit ai, e par bouche et par oevre. Canos 4 ne ver- 
rés ja hom mire, tant sache (v°) enseigner de fisique, s'il ne 
veut acostumer a uvrer, en que il ait grant los a com- 
querre. Autresi sunt doné li comandement, que n'est pas a 
veoir 5 por oïr ne por escouter solement, ainçois doit on 
métré peine e force a faire ce que il comandent. 

Ge vos ai parlé en moralitéç de maintes choçes, et qui les voldra 


1. B, N* fr. iogy. Puis que tu es si mauvais que tu ne pues ta manvaistié 
cognoistre. — 2. Corr. recort. — 3 . Corr . santé. — 4. LUe\ car vos. — 5 . Fr. 
1097 : Autresi sont donc li c. q. on ne doit pas avoir. 
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leire, «prendre e retenir, grau bien li n’avendra ha sa arme e a 
sum corps. 

Or vos dirai <Je perres preciouses e de lor gran vertue, e chi les 
voldra porter sor soi lealment e mener bone vie, il vivra sains et 
aidés o in avoir (?) et en gracies de tnt les giens deu monde. 


II 

(Fol. 21.) La première est jagonce guernaç et sarde, sengle 
color gentil e vermeille. £ li fins jagonces si est guernaç ; sa 
vertu est tex que il fait home lie et torne soin corox en joie 
ce il l’esgarde e il i croit, e tient home en leauté, e les 
gens le tient por leial ; e qui le porte nen a garde de vermine 
ne de beste salvaje ne cPentoachier, hé li hostes ou il erberge 
le onorent e li font ce que il rechiert reisnablement ; Pen 
doit métré en or. 

L’estopace. 

Estopace or cuit si très jaune color ha, d'Orient e d'A¬ 
rabe vienentli meillor... 

Dernier alinéa (fol. 23 v°) : 

Les diamant masles e fameles vienent de Inde et de 

Arabe, mais le brun vient de Inde. .. 

mais Pon doit porter la peire a senestre, et fait amer Dex e 
gratier ses comandemençs, e garde se mete d'ome e de feme, 
e est mult abandoné de vertuç quant il est de don ou de 
liai hachat, e qui veaut que elle li tiegne. profit, si met[e] 
peine de mener bone vie e leiauté, 

De peires avéç oï, or ofiréç del m&n la fia. 

Suit immédiatement : 


111 

i ' Toute terre tressuera aou jour dou grant juïse. 
La terre qui par sa nature 
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Est aspre, freide, scche e dure 
De grant angoisse suera, 

5 Juïse senefiera. 

ii Toute terre tressuera aou (sic) jordou grant juïse. 

D'os, de sanc et de char vestuç 
Vendra li rois del ciel sa jus ; 

Jugement tenra dreiturier, 
io A chascun donra son loier. 

iii Toute terre tressuera au oir (sic) dou grant juïse. 

Cristïen, Juïf, Sarrasin, (fol. 4) 

E chatoliche e patelin 1 , 

E toute gens comunement 
1 5 Vendront a celui jujement. 

iv Toute terre tressuera au jor du gran juïse. 

Bon et mauvais a aut esgarderunt 
Deu et les saint (sic) qui o lui sunt, 

Qant li termes yert [a]complis 
20 E li siècles serra fenis. 

v Toute terre tressuera... 

E 3 chascun sera restablie 
La char chi en terre est porie, 

L'arme e le cors entièrement 
2g Devant li roi onipotent. 

vi Toute terre très... 

Et tuit serunt a dreit jugiéç 
De lor fautes, de lor pechiés, 

Si com il gisent ens espines 
3 o D'erguel, d'envie e d[e hjaynes. 

vu Toute terre tressuera.... 

Les ydeles [des] Mahomeries 

1 Paterinus, cf. Du Cange, V, i 38 a. 2. Corr. mal. — 3 . Corr, A. 
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Serunt destrutes e guerpies, 

Une * loi sera choneue 
35 Et par tout le monde tenue. 

vin Toute terre tressuera a jor deu grant juïse. 

Porpres, diaspre et samis, 

Or et argent et vair et gris, 

Que [nos avons] si coveitiés * 

40 Seront fblés desos les piés. 

ix Toute terre tressuera.... 

Jusques en infer descendera 
Le feue qui trestot ardera, 

Le ciel e la mer e la terre. 

45 Et Deus, com deloreuse guerre ! 

x Toute terre tressuera.... 

De gloire e de bone aventure, 

De délit e de joie pure, 

De grant honor, de grant clartéç 
5 o Serront les sains enluminés. 

xi Toute terre tressuera.... 

E lasse ! je ne vos puis dire 
Le fuec, la flanbe, le martire, 

La grant angoisse et la dolor 
55 Que sofrerunt li pecheor. 

xn Toute terre tressuera.... 

Ciaschun gehyra son pechié, 

Sa folie, sa malvaistié, 

Sa priveté deschuvrera 
60 E ses uevres confessera. 

xiii Toute terre tressuera ou jor dou grant juïse, 

Dés hostera la coverture 

1. Ce que je suppose avoir été un U est gratté . — 2 .Ce vers et le sui¬ 
vant sont très corrompus. 
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E des pechiés e de l’ordure; 
Nulle chose n’ier[t] si coverte 
65 Que ne seit toute manifeste(e). 

xiv Toute terre tressuera. 

Ciaus qui mesfais ce centiront 
Les dens ensemble urterunt, 

Que lor joie iert tornée en plor. 
70 Dex ! quel angoisse e quel dolorl 


XV 

Toute terre tressuera.... 



La lune et le solail fondrunt 

Et les fe]stoiles perrirunt, 

Le ciel roera a la fin 


75 

Corne la roe del molin.. 


XVI 

Toute terre tressuera.... 



Toute sera la terre ygal, 

N’i remandra ni mont ni val; 
Les valées se auserunt 


80 

(E) les montaignes abasserunt 


XVII 

Toute terre tressuera.... 



Autresi cenront égalées 

Servitutes et signories, 

Que tuit serunt d’une valor 

(V) 

85 

Le petite home e le greignor. 

t 

XVIII 

Toute terre tressuera.... 



Les ondes de la mer serunt 



Ygaus e les chans e les mons % 
La terre yert brisée e gastée 

<sic) 

90 

Et toute riens yert afinée. 



xix Toute terre tressuera.... 

Flums e fontaines arderunt 


1. Corr . li mont. 
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£ tout(es) a neiant tornerunt, 

Riens ne se porra garrantir 
95 Que ne le conviegnie fenir. 

xx ^ [Toute terre tressuera...] 

Une boisine espaventose, 

Orible, triste e doiourose 
De aut en bais serra oïe, 

100 Pleignans tonnent e félonie,; 

xvi Toute terre tressuera.... 

Que le terre se défendra. 

Les paines d'infer mostrera, 

La doulor, la confusion, 
io 5 La mort, la persécution. 

xxii Toute terre tressuera au jor dou grant juïse. 

Rois princes e enpereor 
Serunt devant nostre Seignior ; 

Segunt ce qu'il avront ovré 
1 io Serunt ensi guerredoné. 

xxiii Toute terre tressuera al jor dou grant juïse. 

Fuoc ardant en sofre puent 
Especement 1 

Del ciel en terre tout ensemble ; 

11 5 Tout le cuer dou ventre me tremble. 

L’espace de plusieurs lignes est laissé blanc, comme 
si la copie était inachevée, puis on lit au bas de la page : 

De la fin del mon ai ditte, or orréç un autre cscritte {sic). 


1. On peut reconstituer au commencement du vers [Lores charront] ou 
quelque chose d’analogue. 


Digitized by Google 



- »4 ~ 


IV 

(Fol. 25 .) Toutes genz désirent por nature a savoir*; e por 
ce qe nus ne puet tout savoir, ja soit ce qe chascune chose 
soit seüe, ci convient il qe chascuns sacie auchune chose *, 
et ce que li uns ne set mie, que li autres li sacie, si que tout 
est seüe en tel maniéré q'il n'est seü de nului ne par nului, 
enz est seü de toz ensamble 3 . Anz sunt li um mort ainz che 
li autre naisent, e cil qi unt esté ça en arier unt seü tel 
chose que nus qe orendroit vive ne li conqueroit de son 
sens, ne ne seroit seü, se l’en nel savoit por les anciens. E 
por ce, Deux qi tant ainme home q'il le vielt porveoir de ‘ 
qanqe mestiers li est, a doné a Tome une maniéré de force 
d'ome qi ha aute 4 memorie ; si ha does portes, veoir et oïr, 
e a chascune de ces does portes si ha um chemin per ou en 
i po[t] aler : ce sunt paintures e paroles. Painture sert a 
oeilz e parole a oreille. E cornent om poet rempairer alla 
maisom mémoire e painture e parole 5 , si est aparanz por ce 
qe mémoire est qui 6 la garde des trésors qe sens d'ome 
conqiert por punt ? d'e[n]gin, fet ce q'iert tresspasé ausi corne 
présent. Et acesmeement voit 8 hom e par painture e par 
parole, car quan hom voit painte une stoire, o de Troie ou 
autre, on voit les fez des prodomes qui ça en arieres furent 
ausi com s'il fussent présent, e tôt ausi est il de parole. Car 
quant om ot um romanz lire, et el en entent les aventures 
ausi com s'il le veïs[t] e«n présent ; e puis c'om fait présent de 
,ce qi est trespassé par ce[s] dos choses, e par painture e par 

i. C’est ainsi que commence la Métaphysique d'Aristote ; ce début a été f ort 
employé au moyen âge , par Dante notamment, dans le Convivio. — 2. LV- 
dition de M. Hippeau omet les mots ci ( = si) convient.... chose, de sorte 
que la phrase n'a plus aucun sens.— 3 . Le copiste a commis un bourdon , res¬ 
titue^ : Mais il est ainsi que totes gens ne vivent mie ensemble. — 4. Corr . 
de force d'ame qui a nom. — 5 . Corr. [par] painture e [par] parole. — 

6* Corr. m. qui est. — 7. Corr. bonté. — 8. Et a che meisme vient on (ms. 

(2 5566 ). 
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parole, iluec appert bien che per ces ij. choses poet l’en a 
mémoire venir. 

Et ge de cui mémoire vos n’en poez partir, belle très douce 
amie, qe la tracie de l’amor qe j’ai en 1 vos n’i peire adès, or* 
(v°) je n’en poroie estre si gariç qe au mains n’i parust lasorsa- 
naüre de la plaie, con bel ke je me seüsse contenir, voldroi[e] 
gie adès manoir en la vestre mémoire, s’il pooit estre, e 
por ce vous envoi gie ces duos choses en une, car ge vos en* 
voi e painture et parole, e, quant ge ne serai présent, qe 
cest escriz par sa painture e par sa parole me rende a vostre 
mémoire corne présent. E vos mostrerai cornent cest escriz 

a nom e painture et parole, car il est bien apert. 3 toutes 

escriptures si sunt faites por paroles mostrer, e por ce c’om 
les lise. E qant om les list, si revient elle a nature de parole. 
E d’autre part, q’il ait panture si est en apert, e por ce qe 
la letre n’est mie senz la painture. E meesmement cil escrit 
est de tel sentences qe painture desire, car il est de nature 
de bestes e d’oxeax, qe mielx sunt conoisables paintes que 
dites. E cist escriz si eit ausi conme li ariere bans de ceus 
qe je vos ai envoiez jusq’a ore. C’est ausi conme .j. rois, 
qant il vait gueroier for de som roiaume, il enmaine de ses 
meillurs ornes une partie, san q’il 4 laisse encor greignor par¬ 
tie por sa terre garder. Mès, quant il voit q’il ne se puet so- 
frir a tant de genz con il amene, si permande toz ceus q’il a 
laissez, e fait son ariere bans. Ausi me convient il faire, car 
si ge vos ai mains beus moz dit e mandé, et il ne m’ait mie 
tant valu conme mestiers me fust, il me convient en cestui 
derier escrit faire mun ariere ban, et dire du mielz je ne 
sauroie, se vos le penrez a gré, car ja m’amisez vos ja sis en 
ce choses ou l’en 5 se doit moût deleter a veor 6 et a oreilles 
et a oïr et mémoire a remembrer. 

Por ce qe cest escriz est mes ariere ban, et ausi corne mis 
(fol. 26) deriez secors qe je puisse mander, si convient que 

1. Corr. cüe a.— 2 . Corr. si que.— 3. Ici quelques mots effacés ; supplie\ s 
qu'il ait parole pour ce que. — 4. Corr. et s'en. — 5. Car mar m'amissiez 
vous ja, si sont che deus choses ou oeil (2 5366). — 6. Il semble que le 
copiste, qui ne comprenait pas, ait écrit ancor. 

4 8 
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je paroi) plus fortment q’en toz les autres; ausi con en 
conte de la nature del coc, qi, tant comil cante per nuit plus 
près de la vesprée ou de la jornée, de tant chant il plus so- 
vent. 

Fin (cf. édit. Hippeau, p. 49). 

(Fol. 41 v°.) .... E cil avoitors senefie ceus qi savent les 
dames e les damoiselles por fere lor preu d’eles, qombien 
q’eles en doivent enpeirier. E cil qi y vont por ce q’il ne 
sivent o aler, e qi le siegle vont veoir, si senefie cels qi nu- 
lui n'aiment ne nelui ne sievent acointer s’il ne parolent d’a- 
mors. 

Vos aveç antandu natural, or orrez d’avaricie qu'est radis de toç 
li mal deu monde. 


V 

(Fol. 42.) Li tierç vice qe je dis fu avaricie qe vos ne de¬ 
vez avoir en vostre cuer. E de celle m’estoit dire une partie. 
Nos trovons en la sainte scripture qe l’avarice est radix de 
toz li maus deu monde, e solemant poez vos bien veoir qe 
elle est molt male chose. E ja l’en qe la voudra mantenir 
n’avra joie ne aleece, e ne savra qe soit nul bien, ains ert 
pensis e [de] jors e de nuit com il poisse son avoir acrestre e 
molteplier, e ce li sera destrucions grant de sum cors e de sa 
ame, car por ce perdra il la leece de cist siegle e la glorie de 
paradis qi est la plus preciose chose com 1 seit. E de ce avint 
ja un gran miracle en une terre qe estoit apelée Altilie. E si 
vos diré en qel mesure. 

1. En ceste Altilie fu un orne qi avoit nom Pastre, qui por 
avaricie aüna tant grant masse d’or e d’argiant qe chascuns 
jors de sa vie poüst avoir despendu bien .c. livres sanç soi 
condure a poverté. Car après li grant trésors q’il avoit, estoit 
tant rice de terre e de possessions qe ce estoit merveille. E ne- 

1. Com pour que, après un comparatif; de meme plus loin, § 3 . 
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porcant il avoit tel paor qe la terre e le trésor ne li somen- 
tist, q’il meesme fîst une fose en sa maison desotç soen liz, o il 
meesme mist tôt li trésor q’il avoit en un vaisel q’il avoit fait 
fere a bone fermeüre ; e si tenoit la clef en um soen es- 
crin. E chant il ot ce bien fet, si li fo avis qe soen trésor 
non se poroit perdre en nulle maniéré. E puis dist en suen 
cuer q’il ne metreit pas main au vaisel por despandre de 
cil avoir doment q’il 1 tonel ne fust tôt plain ; e por ce Pavoit 
fet fere moût grant. Après cel, se porpensa cil q , il ne fesoit 
(v°) pas qe sage qant il n’em prendroit une famé dame a 
mullier, dont il eüst aucun eyr qi maintenist sun eritaje 
après sa mort, car il n’avoit eü encore nulle, e ce estoit so- 
lemant por la grant avarice q’il avoit, dunt il ne se qidoit 
pas manir. Ore avint ensi q , il en prist une qi estoit moût belle 
dame e saje, et après si ert elle noble assez, et eissue d’um 
moût grand parentez. Mas elle n’eit*pas trop rice d’avoir. E 
por ce solemant li fo elle donée, car autrement ne Peüst il eü 
jamès. Qant il [l’]ot tenu bien près d’un an, si se comença 
a plorer molt tendrement, car il li fu avis q’il fesoit trop gre- 
gnor despense q’il ne qidoit. E de ce fu il tant pensis q’il 
ne pooit dormir fermemant en nulle maniéré. Or avint tant 
qe la grand feste de la Pentecoste s’aprosmoit, et la gent 
de cele terre soient fere moût gram leece a tel feste. Dunt la 
dame vient a lui e si li dist : « Sire, la feste de la Pen- 
« tecoste aprosmoit 3 e sera tost. — Voir est, dame, » dist il, 
« e s’elle sera, q’en volez vos? — Je voldroie, » dist la dame, 
« qe vos deüsez vestir e vos e moi, ausi corn l’autre gent 
« font qi ne sunt pas rice de la moitié qe nos somes;e por 
« ceste chose vos apeloie, car il m’est avis qe tardez trop. » 
2. Lurs li prist li usurier a garder moût felonismemant,^ li 
dist : « Dame, dame, vos ne porpensez gaire fors solemant 
« d’avoir vostre plaisir. Mès, se vos gardasses bien la gran 
« dispense o nos somes, vos seriez moût plus pensive qe vos 
« n’iestes. Car si la feste vient, elle pasera moût tost. E cil 
« qe por la feste voudrunt maumetre sun avoir, s’en ten- 


i. Corr. quel. — 2. Corr. n’ert. — . Corr aprosme. 
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« dront (fol. 43 ) en la fin por fol. Mès or fetes qe saje e si 
« pensiez solemant de far bien. Car vos avez encore teus ro- 
« bes car vos en poez fere bien près d'un an. E ce sera 
« moût mielz qe recherir tel chose qe ne soit convenable, 
a Car eles sunt moût bones e beles e si le(s] poez porter a 
« grant onor. » 

3 . La dame oï les paroles q'il dist, si li respondi auqes por 
ire, e dist : « Bi[a]u sire, vos ne dites pas bien, qant vos dites 
« qe je demant chose che ne convient, qar bien savez vos qe 
« les robes qe je port ne sunt pas belles ne comvenables a 
« porter d'ore en avant a tel dame com je sui, moût bien 
« mariée, au mains en tel maisom com la vostre est, car tuit 
« dient qe je sui moût bien mariée, e qe vos me tenrieç a 
« grant honor. E por ce vos seroit grand onte e grant 
« blasme, se je ne alasse mielz atornée en vestre maisom 
« com je aloie en la maisom mon oncle qi me vos donna so- 
« lemant por ce qil qideit qe je deüsse avoir a complemant 
« tôt mun estovoir ; e ja, se Deu ploit, ne ferez tel vilenie de 
« moi dunt mon oncle, e li autre, me teigne a mal emploiée 
« en vos, ainz me tenrez a tiel onor et a tiel autece com vos 
« devez e com vos le poez bien fere, la Deu merci. Et ensi 
« poez vos fere que tuit cil qe ore vos tien[en]t a vil et a 
« scars. vos avront por large e por cortois, e mes parentés 
« vos en amerunt moût meulz. » 

4. Qant li vilan cuvert entendi qe la dame voloit vivre 
largement et ha onor, poc fu mains qe li cuer ne li 
creva ou ventre de doel. E por ce li dist il tel parole dont 
il morut puis en le fin, ensi com vos porez entandre : (v°) 
« Hal » dist il, « dame, onte vos dont Deusl car vos me 
« volez métré a onte et a poverté, issi com fo vostre père, 
« que par sa gran largesse devint povre et onteus a toz 
« jors de sa vie ; dunt il fo puis tel ore q'il n'avoit pas tant 
« q’il se poüst bien vestir. E solemant por les paroles qe 
« vos en avez dites conos je qe vos n'i avez point de sen ; 
« et anz estes folle e mauvese, e voldriez ja qe je fusse 
« destrut. Dunt je vos promet bien qe je vos feré vivre des- 
« ore en avant a greignor honte qe vos n’i avez fet jusc’a 
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« ci. E si nom soiez mès tant ardi[e] ne ouse ' qe vos me de- 
« mandez [rien] sor ma defense, car je vos feroie tel chose 
<r dont vous seriez dolant a toz jors mès. »> 

5 . De ces paroles fu la dame tant honteuse q'elle ne se 
pot tenir de plorier, e neporcant elle restreinst sa grant ire 
au plus bien q'elle pot. Mès de tôt ne se pot elle si tenir 
q'elle ne deïst maintes paroles d'enui envers li usurier 
mauvès : « Aï ! vilains mauvès, vos m'i avez fait honte e de- 
« senor. por le gram bien che je vos avoie dit, e deïstes qe 
« mum peire fu povre por la grant cortesie q'il ot. Mès il fu 
a asiez plus riche de vos, e meuz valut sa grant noblité qe 
« tôt li vostre avoir malvez ; car vos avez l'avoir e morez de 
a faim, e mun peire qi fo pover civaliers, issi com vos dites, 
« maintint grant cort e grant largece, e tant com il veschi 
« ne li failli unqes rien, anz fu a grant onor a toz jors de sa 
« vie. E ja me creez vos esmaier por paroles ; certes, ja ni 2 
« m'avrez pas si destroite com vos cuidez por vostre usure, 
« ainz direie 3 ma [fol . 44) volanté, e demanderai bien ce qe 
« mestier me sera ne avra. Ne sui je jantil famé et bien em- 
« parantée ? E si ne sui ge pas si folle ne si mauvèse qe je ne 
« poisse parler a gran baudece devant vos e devant autrui. » 

6 . Issi dist la dame com vos avez oï, e si ne fu puis jorn 
q'ele amast li usurier de buon cuer, ainz se porpensa totes 
ores en qel gise elle se poüst mielz vengier de lui. Ore avint 
un jorn qe la dame entra en un suen vergier, e si i alerent 
maint[es] dames et maintes pulcelles ensamble por li veoir. E 
quant ella les vit vinir, si lor fist trop grant ounor, qome 
dame qe bien le savoit fere. E qant elles furent entre [n] con¬ 
trées por belles paroles, si se départirent por le vergier, l'une 
cha e l'autre la, por acollir flors e frut des arbres ; e la dame 
se parti por aler a une fomtane dou jardin, et une pulcelle 
Ji vint o li, q'elle ne conosoit pas bien anchore. Mès la pol- 
celle fu saje e bien ensegnie ; si la salua moût corteisemant, 
e li dist : « Dame Agnès, vos ne me chonoisez, mès je sui 
« plus vostre amie qe vos ne çuidez. » E la dame la prist a 


1. Ms. ardindouse. — 2. Corr. ne. — 3 . Corr. dirai. 
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garder, e si li dist : < Pulcelie, vos soiez la bien venue, corne 
« pulcelie qe je voil servir e conoistre moût voluntiers. » E 
la pulcelie la garda e li dist. « A! dame, il vos sovient molt 
« petit d’un mien frere qi vos ama tant longuemant en la 
« maisom de vostre peire et de vostré oncle, q’il ne fu mais 
« home qi amast dame por amor plus loialement com il ama 
« vos. E si ne fu puis jor, qe vos preïstes mari *, q’il n’eüst 
« tant de dolor qe merveille est com il le puet durer. Car il 
« ne fine de sospirer (fol . 44 v°) jors e nuit [nej dormir n’em 
« puet en nulle maniéré. E de cis gran dolors q’il sofre ne 
« seit orne dou monde por coi ce soit, for moi e vos ore a 
« chui je l’ai dit, comme a dame por qui 1 il poroit aver 
« santé e vie, e sanz ce ne peut il vivre pas, ainz morra an 
« gregnor tort qe ne morist ome dou munde qi loialement 
« amast. Haï! dame Agnès,por Deus aiez merci de mum frere 
« qi perd tot[e] la joie deu segle por vos, e vit alla plu[s] stranje 
« gise dou monde, ni che mai vichist om; car il ha si perdue 
« tot[e] sa droite mémoire q’il ne li menbre de nulle chose for 
« de vos solemant. E de vos ne ose il parler contre ome dou 
« munde, fors encontre moi qe sui sa soer. E faz tant por lui 
« qe lungs temps y a qe je fuisse mariée, se(se) por lui ne 
« fust, q’il n’i avroit puis envers chui il parlast tant de vos 
« com il ha ; e ce li seroit trop grand peinne a sofrir, car ce 
« est li greignor confort e la greignor joie q’il ha, e miuz li 
« fet e plus li vaut asez qant il parole de vos qe ne li vau- 
« droit tôt l’enpiere de Costantinople s’il fust suen. E si 
« chuit bien, a ce qe ge voi en lui, qe s’il eiist tôt le monde 
« en suen domine, si le(n) donroit il tôt solemant por vos 
« avoir. E si vos puis je dire une parole qe je li ai oï dire 
« maintes fies qant il me parle de vos : Aï ! dist il l’autrier, 
« belle suor Flordelis, ne creez. ja qe je fuisse la moitié do- 
« lant qe je sui se madame Agnès fust prise a un jantil ome 
« qi fust valliant de cuer e large d’avoir, e qi li fesist l’onor 
« qe li convendroit ! Mès je sui dolant e pensis de ce q’ele 
« fu donée a un vilen[s], e sanz nul paraje est il li plus 


1. Construise1 Et si ne fu, puis q. v. p. m., jor. — 2. Corr. par cui. 
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« (fol 45 ) povre de cuer et le plus scars devoir, e li plus 
« failliz de tôt bien, q’el n'a nulle bonté en lui. E por ce sai 
« je bien q’élla n’avra mai bien ne joie tje lôece tant q’elle 
« soit vive ; dunt jé sui tant dolant, qant je menbre de l’an- 
« goisse q’elle soufre, qe par moût petit faut car je ne muer 
« de dolor. Car ma dame Agnès est jantil famé et est pleine 
« de tot[e] beuté, et en li est toute la douçor dou munde. Et 
« après ce est elle la plus saje dame e la meuz ensegnée qe 
« naqist puis qe Deus nostre sire forma eist siegle. » 

7. « Ma dame Agnès, isi parole a moi mun frère qe muert 
« por vos, dont je vos pri qe vos li mandez por moi aucuns 
« comfort, si q’el n’em muere. Car, se vos ne li aidez, de sa 
« maladie ne puet il mès garir. Or aiez merci de moi e de 
« lui : de li qe por vos muert, e de moi qe ne sui mariée 
« solemant por Pacheisum de li. Car ausi aime por amor un 
« chivalier(s), e lung temps ha q’fl m’eüst prise a famé, si ne 
« fust por mun frere. Dunt il m'a dit q’il ne prendra mès 
« dame doment qe je ne soie mariée. E ce est grant tort qe 
« je sui pulcelle trop longuemant e contra ma volonté. » 

8 . La dame oï les paroles qe li dist la pulcelle. E por ce qe 
li menbra de celui qi l’avoft tant amée et elle lui, la feri 
amor au cuer si duremant q’elle devint toute paile. E gram 
piecie fu si efre[ée] e si pensive q’elle ne soit qe respondre 
pont ne mot, ainz li dist. « A ! pulcelle, vos m’avez morte ! 
« Car por celui qe vos m’avez rementeii ser[e]ie des ore en 
« avant trop a malaise, et avreie plus de dolor e paine q’il 
« n’ot mès por moi. E ce ne sera pas mervoille, car je n’i 
« avré envers cui je die ma volanté, e por ce ne me savroie 
« comseillier. E qant je (fol . 45 v°) veroie li usurier qe mi 
« tient a tel despit, il me separtra li cuer dau ventre de 
« dolor e d’ïre. Ha ! Meleus, bius amis! vos dites bien voir qe 
« je sui malemant enploïe, e qe mun cuer n’avra jamès joie, 
w Si feré tel çose qe vos m’avrez ancore a famé et a mullier, 
« car autremant ne me poez vos avoir pas. » Après ce garda 
elle envers la pollçelle, e li dist : « Belle suer, je ne vos cono- 
« soie pas, car long temps a qe je ne vos vi plus; » e puis 
li geta les braz au col, si la baisa dous foiz por amor de li e 
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de Meleus de cui elle estoit sereur ; e puis li dist : « Belle Flor- 
« delis, je me fi tant en vos por amor de vostre frère qe je 
« vos diré ce tôt qe je pens de fere. Saciez bien qe je désir 
« moût le departimant de mun mari, e ce est por le grant 
« ennui q'il moi fet. Por ce direz vos a Meleus q'il soit por 
« moi liez e joios dès or en avant, e car, s'il me velt délivrer 
« des mains de celui qi est ore mon mari, qe je feré tant por 
« lui qe li toudré tôt son avoir e tôt son trésor, e feré tant 
« q'il avra tôt en sa force. E puis li donré m’amor en tel 
(( mesure q'il me prendra a muglier qant tens en sera e leu. 
« E si li dites q'il soit plus sages dès or en avant q'il ne fu 
« mès, e qil ne mostre nul semblant dunt l'en se polist aper- 
« cevoir de nostre amor, car puis ne poriuns nos acomplir 
« nostre désir. Après ce si li direz vos q'il doie reçaiter la 
« maisom qe est après celle de Pusurier, a destre partie ; e 
« facie tant por soen engien, q'il soit fete une fosse por desot 
« le mur, parmi le lit de mum mari, car il trovera un vaisel 
« iluec ho li usurier a amasé soen tesor, e de cil toudra il 
« partie, e fera comparer chasteus e villes e tors e palès, e 
« (fol. 46) tigne gran cort, e face tant parler de soi e de 
« sa gran cortisie, qe por sa grant largece tôt li monde em 
« paroil. Et après ce dites q'il ait la compagnie de mun mari, 
« e q'il recate de lui, de sun avoir meïsmes, totes les posses- 
« sions q’il ha, e je sé bien q’il les vendra voluntiers, car il 
« n'est riens au monde qil ne vendist por arjant. E quant il 
« avra ce fet, si vendra 1 hors tôt l'avoir, si qe qant li vilan 
« mauvès viendra au vasel q’il non trovera point, dunt 
« il avra si grant dollor q'il istra hors del sen. E je li feré 
« entendant qe li diables sunt seignor de tôt l'avoir qe se re- 
« cont e se tient malemant, et il cuidera bien qe ce soit voir, 
« car il ne croit pas q'il soit ome terien qe sace dou vaisel, 
« car il le fist si priveemant q'il ne fu home qil seiist. Mès 
« je m'en sui aperceüe par moût grant engin, car il ne estoit 
« semaine q'il ni alast la semedi en sa chambre e remuoit 
« suen lit d'iluec o il est tôt soûl, por regarder de soen vai- 
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« sel, e por recondre dedanz tôt l’avoir qil avoi eü par toute 
« la semaine, dont je m’en doné garde, e si le vi maintes 
« foiz fere ceste chose. Ore avra il si grant dolor, qant il 
» avra son avoir perdu, q’il ira foleiant parmi la terre, e je 
« m’en fuiré por creme de lui a la maisom mon oncle, e je 
« sei bien qe il ne demorera guere q’il mora. Et il ne serra 
« orne au monde qi ne soit lié de suen mal, por la grant ava- 
« rice de lui. E puis me pora Meleus vostre frère prandre a 
« muillier et a famé, e fere de moi tote sa volante, car il ne 
« me porroit pas avoir en autre gise a mon onor. Ore vos ai 
« gie dit, belle suer Flordelis, en qiel mesure vostre frère 
« puet garir de sa maladie, et issi com il puet trere moi de 
« pen[e]s e de (fol. 46 v°) dolors. Or li dites q’il(i) face issi 
« cum je vos ai divisé, e ce ne soit home au monde a cui [i]l 
« die sa creance. E vos me porroiz parler en cest vergier, si 
« vos vienez o les autres dames qe vienent, la soe merci, por 
« moi fere compagnie, chacum jorn de domange, dont il me 
« sera trop gran confort, por voir lo saciez. » 

8. La pulcelle estoit vallant e saje e s’amout 1 bien la raison 
de la dame, dunt elle li respons en tel mesure : « Belle dame, 
« la chose ke vos avez ditte sera feite si sajemant ou plus com 
« vos l’avez divisée ; e si vos di bien q’il n’est hui riens au 
« monde qe je feïsse ja tant voluntiers com je porteré cist 
« mesaje; car mun frere en sera gari de mort, e vos, de cui 
« est trop gran domaje, seroiz trate des mans a cist vilains 
« qi vos tient a trop grand despit. » 

9. Issi ordenérent ces dames com vos avez oï, e puis si pris¬ 
sent por les mains e s’en aleirent par le verçier après les au¬ 
tre, chantant e fachant trop grand joie ; e firent tant qe tou¬ 
tes les dames se pristrent par les mains l’une après l’autre e 
comencérent la plus belle carole qe om veïst, car il n’avoit 
nulle che n’i eüst chapeusde flors en sa teste, et une dame ne 
voloit estre après l’autre, mès chascune voloit une pulcele en 
sa main; e chantoient une balade q’estoit fete novellemant a 
onor d’une dame mariée, qi disoit : 
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Dame mâl mariée, 

Deus vos don[t] bon ami ! 

Issi disoit le respose, e Tune chantait avant soûle e les 
autres toit respondoient cis vers. 

10. Grant leece firent les dames e les damiseles por amor 
de madame Agnès, qe charoloit plus noblement de nulle des 
autres, car elles savoient bien qe nulle dame de {fol. 47) pris 
ne fu mès plus malemant mariée coin elle estait, e por ce 
fesoient elle gregneur joie assiez. 

11. Tant dure la feste e la joie des dames q’el fil ore de ves- 
pres, et adunc se départirent Tune de l’autFe, fachant si 
grant feste qe bien, e digant qe chascune i fust le jor de la 
feste san Joan q’estoit li merquesdi qi venoit, et ensi s’en 
vunt les dames e les puceles ensamble, parlant d’une et d’au¬ 
tre, si com lor costume est. 

12. La pulcele Flordelis s’en alaasa maisom e trovaMeleus 
gisant en suen liz, gisant moût dolante pensis, car il avoit[eü] 
moût pis el jor de la feste qe en autre jorn, por ce qe de sa 
dame li sovenoit plus. La pulcele l’esgarda en la face e vit 
q’il estait pâlie e sanz color, dont elle prist fortment a sor- 
rir e dist : « Beus frère, cornent vos est ? Ma dame Agnès 
« vos mande salu cum a suen chier ami, e si sé bien q’elle 
« est plus liée e plus joiuse de vos, e si vos fuissez hui après 
« moi en suen vergier, vos l’eüsiez veüe caroler e dancier a 
« moût grant joie ; e si vos mande par moi qe vos soiez li[é] e 
« joius por li, chôme cil qe l’avra encore toute en sa bailie.— 
« Bore ! » li respondi il, e dist : « Belle soer, ne me gabbez, 
« car je sé bien qe vos ne veïstes ma dame caroler, e que je 
« ne vivré jamès tant qe je tiegne ma dame issi com vos di¬ 
te tes. — Frère, » dist la pulcele, « je ne vos gabast (rie), 
« ainz vos mande qe vos fâchiez tôt ce qe je vos ensegnerai. » 
E lore li comença a dire tôt ensi com vos avez ot cha en 
ariere. 

1 3 . Quant Meleus oï\les paroles qe sa dame li mandoit,il fu. 
tant lié qe nul plus, car lore set il bien q’elle (v°) ne l’avoit 
pas obliez, e por ce fu il preu e saje e si compli mot saje- 
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mant tôt cc qe li manda 1 sa dame, car il ala e rechata la mai- 
som qe estoit après celle de Pusurer, e puis fist la fosse en tel 
mesure q , il trova li vaisiel ou l'avoir estoit, et après ce com¬ 
para il de cil avoir meïsme tors e fortereces, e fist tant q'il 
venqi de la ricece toz li barons de sa contrée ; e puis rechata 
il por diniers toutes les possessions deu vilan eschars, ensi 
com si convient a lui 2 . E ma dame Agnès prist a mari Meleus li 
cortois, et [ot]o lui tant de biencum cuer d'ome ne poroit de¬ 
viser ne boce dire ; e si li dona Deus un tel eyr qi fu tant cor¬ 
tois e tant large q'il, por li sens e por la grain proece. de 
suen cors, fu signor de tutte la terre. E ce fu por la co- 
mune volante de la gient qi l'amoient trop. Et après ce li 
naschi une figle qi fu pois donée a muillier a uns cuens de • 
Flandre. E por ce ne fu nul mal se ma dame Agnès se 
venja de l'usurier soen mal mari, car il 3 se prist a tel se- 
gnor qe li convenoit, e dunt e[n] vint puis tant de bien qe tôt 
li monde en fu mieuz. E qe cuidez vos si li usurier fust 
mort en eve o en feu o en aucune autre maniéré ? soen avoir 
fust perdu a toz jors mès e nul bien de cil qi n'ensi puis 
n'en serait ensu. Or ne die nuis qe la dame fist folie de ce 
q' ele fist, car je sui cil qe la defent encontre toz ornes. 


i. Ms. tôt cil qi! amanda.— 2. Une portion du récit semble avoir été omise 
ici. — 3 . Corr . ele. - 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS 

AUX NOTICES CONTENUES DANS LES ANNÉES 1 87 5 ET SUIVANTES 
DU BULLETIN 


1875. — Notice d'un recueil manuscrit de poésies 
françaises du xv* siècle , appartenant à Westminster 
Abbey. — Deux des ballades que renferme ce recueil se 
retrouvaient dans le Jardin de plaisance et fleur de ré - 
thorique. Ce sont les ballades 36 : Pardonne% moi , be - 
s oing le me fait faire, et 59 : Les trois estas s'en duel - 
lent à merveilles , qui se retrouvent aux feuillets 59 v° et 
57 r° de l’ouvrage précité, édition de Lyon, Olivier Ar- 
noullet. 

La pièce 67, commençant par Je voy que chascun 
amoureux , est d’Alain Chartier et se trouve dans ses 
œuvres, édit. A. du Chesne, p. j 5 g. — (Renseignements 
communiqués par M. E. Picot.) 

Pour le « Dit de la condition des femmes », n # 58 , on 
trouvera des renseignements bibliographiques plus com¬ 
plets dans la Romania , VI, 499. 

Notice du ms. de la Bibliothèque de Dijon. — La 
pièce intitulée V « Epistre des femmes », dont les pre¬ 
miers vers sont rapportés, p. 44 du Bulletin, se retrouve 
dans le ras. 1593 de la Bibliothèque nationale, fol. 107, 
sous ce titre, « La contenance des famés ». 

1876. — P. 69, n® 8. Ballade d'enseignement. Cette 
pièce se retrouve dans le ms. B. N. fr. n° 1140, in fine; 
dans le ms. du Vatican Ottoboni 1212 (Keller, Rom - 
vart, 644) ; dans le Jardin de plaisance , éd. d’Olivier 
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d’Arnoullet, fol. 79 r°; dans Montaiglon et Rothschild, 
Recueil, X, 36 1. 

P. 104. La Lettre de Caillot l’Enfondue est au fond 
la même pièce que la Lettre à } escorniflerie , dont on 
connaît une rédaction lyonnaise jointe au Quinze Signes 
de Jehan.d'Abundance (imprimée également à part et re¬ 
produite par M. Jouy) et une rédaction parisienne (Four¬ 
nier, Variétés hist. et litt IV, 47-55); elle se trouve 
dans lé ms. du Vatican, no i 323 , fol. 256 v° (Keller, 
Romvart, 154). — (Renseignements communiqués par 
M. E. Picot.) 

1877. — P. 40. Le point d’interrogation mis après le 
mot panuce est à supprimer. Pannucea vestis se trouve 
dans du Cange (pannuceus) au sens de vêtement fait de 
pièces et de morceaux. Les Bénédictins et Carpentier ci¬ 
tent panufle et panifie au sens de haillons. Enfin « pa- 
nosse » a été enregistré, avec un sens métaphorique, par 
Cotgrave qui traduit « une vieille panosse » par cette 
énergique périphrase : « an old toothless hag, a nasty or 
beggarly beldame ». 

P. 99. M. E. Ritter a reconnu, après la publication de 
son intéressante notice du ms. 17 bis , de la Bibliothèque 
de Genève, que l’histoire d’Orpheus et celle d’Hercules, 
qui se lisent aux feuillets 10 à 12 de ce ms., sont ex¬ 
traites de la traduction en vers du traité de Boëce sur la 
Consolation faite par Renaut de Louhans (voy. par ex. 
Bibl. nat. fr. 1540, fol. 43 et suiv.). 

P. il 5 . La chanson : 

Gentil ma marichal (bis) 

Ferratu mon cheval ? 
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ajant pour refrain : 

A Paris, a La Rochelle... 

se trouve dans Plusieurs belleschausons nouvelles (Lyon, 
en la maison de feu Claude Nourry, s. d., vers 1 535 , in- 
8 ° goth.) n° xiii; aussi dans Plusieurs belles chansons 
nouvelles (Paris, Alain Lotrian, 1543 (petit in- 8 ° goth.), 
fol. i 5 r°. On chantait sur le même air le noël Près 
Bethleem a une estable , qui est imprimé dans les Noelç 
nouveaul\ (Paris, Jehan Bonfons, s. d., in- 8 ° goth.), 
fol. 20 v°. — (Renseignement communiqué par M. E. 
Picot.) 

! 

1878. — P. 117, aux mss. contenant le Brut françois, 
première rédaction, second état, il convient d’ajouter le 
ms. n° 33 de la collection appartenant à la comtesse 
Couper, Wrest Park, Bedford, sur lequel voy. le Second 
Report of the Royal Commission on Historical manus¬ 
crits , London 1871, in-4 0 . Ce même ms. avait été 
mentionné, mais d’une façon très sommaire, dans les 
Catalogi librorum manuscriptorum Anglice et Hiberniœ 
(Oxoniæ, 1697) II, 392 an°i3. 
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